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Sociétés de musique
itther-Olub Aiponroosll. — Bépétition, à & h., au

local (U. Bieri-Rotta, ras du Stand 8J.
Sociétés de chant

Orphéon. — Répétition, k 8 heures du soir, an local
(Hôtel Guillaume-Tell). Par devoir.

grutlI-M&nnerohor. — Gesangstunde, um 9 Uhr.
olvetla. — Bépétition générale à 9 h. du soir,
horale l'Avenir (du Cercle Ouvrier). — Bépétition
tous les jeudi au local à 8 heures et demie.

Ohorale ds la gymnastique d'Hommes. — Bépé-
tition tous les jeudis, à 9 heures st demie du soir,
au Guillaume-Tell.

La PensSe. — Bépétition générale, ft 8 >,', heures.
Union Ohorale. — Bépétition, è 8 >/ , du soir.
Ohorale de la Croix-Bleue. — Bépétition à 8 heures

et demie précises au local (petite salle).
Oeutsoher gemlsohter Klrohenohor. — Gesangs»

stunde um S'/i Uhr Abends (Collège industriel),
Sociétés de gymnastique

R'Amitié. — Exercices, à 9 h. du soir.
ommos. — Exercices à 8 */. h.

*La Fourmi. — Exercices, à 8 h. du soir.
Réunions diverses

Société de oouture Les amies du Cercle abstinent.
— Assemblée le jeudi à 8 heures du soir.

Monteurs de boites. — Béunion du comité central
et local , à 8 '/« du soir, au Cercle Ouvrier.

La Pépinière. — Assemblée, à 9. h. s., Buffet-Gare,
Vlace d'Armes.

rlisslon évangélique. — Béunion publique à 8 h.
'Express V. O. — Assemblée à 8 heures et demie
au local .

Société des Jeunes gens oathollques chrétiens
'Amltle. — Assemblée à 8 8/« h. du soir, au local

(Chapelle 5).
Bibliothèque (Collège industriel). — Ouverte les

mardi , vendredi et samedi , de 1 ft 2 heures, sauf
pendant les vacances scolaires.

Clubs
Olub d'oscrlme. — Assaut, k 8 heures et demie, an

local.
tes Amis du Jura. — Assemblée à 9 heures du soil

nu loral.
Olub du 8eul. — Béunion à 8 '/f h. du soir.
Olub dos Grabons. — Réunion dès 8 n. du soir.
Olub de la Plve. — Séance à 8 > , h. du soir.
Le Point-Vif. — Bépétition à 8 heures et demie, an

local.
Olub de la samaritaine. — Béunion ft 8 heures et

«lemie chez le Botté.
Olub des XII. — Réunion jeudi , de 9 ft 10 heures du

soir (Brasserie du Gaz).
Olub du Potèt. — Béunion quotidienne à 8 h.

Concerts
¦raeserls da la Métropole. — Tous les soirs.

: La Chaux-de-Fonds
'«¦Y

POUR LE C0UR0H8EMENT
(Du c Matin », signé Jeanne Brdmontier.)

Bien qu'il doive s'écouler, plus de trois mois
•encore avant le commencement, à Londres,-
des fêtes données en l'honneur da couronne-
ment d'Edouard VII, ces solennités sont, en
Angleterre, l'objet de toutes les préoccupa-
tions, eb l'on n'y parle ***uère d'autre chose.-
C'est que, îl faut bien le reconnaître, lea
cérémonies de ce genre sont plutôt rares
chez nos voisins d'outre-Manchey et ceux d'en-
tre eux qui assistèrent au couronnement de
la reine Victoria peuvent maintenant se comp-
ter. Il y a soixante-quatre ans, en effet, que
carrosses de gala, costumes royaux, manteaux
de pourpre et d'or n'ont point été exhibés au
peuple anglais, qui commence à trouvée le
temps un peu long et soupire après tant dô
belles choses inconnues. S'amusera-t-on au-
tant qu'on l'espère, le jour de la grande cê^
rémonie ? Je l'ignore. Mais ce qui est certain ,;
c'est qu'on s'en sera réjoui longtemps d'«v
vance, car il est impossible,- pour l'instant,;
d'aller dans une famille anglaise sans qu'aus»
sitôt on vous entretienne de la « coronation »:
du roi Edouard. Cela devient une véritable
obsession.

Une question des plus graves, qui S déjà
fait couler beaucoup d'encre et nécessité en
haut lieu plus d'un conciliabule,; c'est celle
des costumes qui devront être portés par les
pairesses. Tout en gardant le souci de la tra-
dition, la reine, qui est fort élégante, a re-
connu qu'il était indispensable d'apportés
quelques légères modifications au modèle an-
cien et de l'adapter aux modes du jour ; aprèa*
en avoir conféré avec les personnes de son en-
tourage, elle a arrêté un type de robe auquel
toutes les pairesses devront se conformer et)
qui est exposé chez le duc de Norfolk,- grand-
maître des cérémonies pour les fêtes du cou-
ronnement. C'est, en effet, un des privilèges
de la famille de Norfolk de fournir,- dana
cette grave circonstance, « the Earl Marshall»̂
le grand-maréchal de la cour, le chef du prâ%
tocole de ces rares cérémonie* j

L'organisateur dn couronnement
Ce qui est assez bizarre,- c'est que le dut?

actuel, chef du parti catholique en Angle-
terre* chargé de recueillir le denier, de Saint-

Pierre St> d'aller chaque «année lé f émettre au
pape, et d'organiser des pèlerinages à Rome,;
se trouve en ce moment, de par ses fonctions*en relations continuelles avec les autorités dé
l'Eglise anglicane. Pour être courtoises, les
entrevues n'en doivent pas moins être quel-
que peu gênantes. Ce n'est pas,; d'ailleurs^Une mince besogne que d'organiser un couron-a
nementy et le duc de Norfolk, qui est déjà as-
sez occupé par les séances de la Chambre des
lords1, a j cKÛ se livrer à une étude approfondie
des usages protocolaires usités en pareil cas.
De plus, comme il lui faudra, en sa qualité
de maître des cérémonies, revêtir lui-même
le roi de ses vêtements de gala, il doit s'exer-
cer chaque jour à cette délicate besogne,;
¦att il a fait places* à cet effet,; dans son salon,*
Un mannequin à tête de cire qu'il habille eti
déshabille fréquemment,; afin d'acquérir une
certaine; dextérité.; ¦*...«¦• «r g

Etante récemment;, de p'assagé 8 Londres,-
j'ai pu obtenir l'autorisation d'aller voir, chez
le duo de Norfolk, le modèle définitif de la
toilette des pairesses. Pour l'instant, le grand
salon de la vieille demeure de £t-James square
ressemble davantage au hall d'un grand cou-
turier, qu'à la pièce de réception d'un hôtel
seigneurial, et les portraits anciens, pendus
au mur,j regardent avec étonnement les man-
nequins;, petits et grands, sur lesquels sontj
étalés les costumes des seigneurs et des gran-
des dames de la cour d'Angleterre. . -,

SUT lea meubles,- des manuscrits anciens,;
des gravures représentant les fêtes du cou-;
ronnement depuis les époques les plus recu-
lées attestent de longues et consciencieuses
recherches, et, si le résultat n'est pas des
plus heureux, ce n'est qu'à la tradition qu'on
doit en attribuer la faute.

Lé Jour de la grande cérMonïë,; les pai-
resses* toutes habillées de même, devront
donc porter une jupe de satin blanc recou-
verte de dentelle légèrement brodée. Le cor-
sage,; décolleté, sera en velours rouge bord!
d'hermine,: ouvert en triangle sur un devant
blanc et se terminant en pointe au-dessous de
la taille. Les manches,- courtes,- laissant voie
le haut du bras, porteront,- comme garniture,-
des rangs d'hermine, dont le nombre variera
selon le titre et la qualité de la personne.
Aux épaules se rattachera le manteau de
cour* à longue traîne arrondie,; également en
Keloure rouge bordé d'-b.ennpév ÉftB permis-

sion spéciale de la reine, des motifs en brode-
ries d'or pourront être incrustés sur le devant
et au bas du manteau. _  ̂ ,_ - . _,

L«es coiffures
Pour les Coiffures, une réelle difficulté Se

présentait. La coutume exige que les paires
et les pairesses ne puissent porter leur cou-
ronne cpi'après que le roi lui-même a mis la'
sienne; cela p résentait, pour les femmes sur-
tout, un gros inconvénient, car il leur fallait!
poser au hasard sur leur tête, ce disgracieux
bonnet de pâtissier fait d'un cercle d'argenK
doré et garni, à l'intérieur, de> velours rougev-
La reine ayant compris à quel point cet usage
était incommode a décidé qu'aussitôt après le'
couronnement, la cérémonie serait suspendue'
pendant cinq minutes, afin que les pairesses
puissent aller se coiffer convenablement dana
des cabinets de toilette préparés «ad hoc »
De plus, devant ces vilaines petites couronnes/-
on pourra, pour la première fois aussi, porteB
Un diadème de pierres précieuses qui atW«
nuera la sécheresse de ces cercles de métal
sans aucune ornementation.

Voici bien des réf .nea déjà; la meilleure"
eût été* certainement, de changer complète*
ment la forme et la couleur du costume. L'ef-
fet , cependant,- ne sera peut-être pas aussi
mauvais qu'on le pense : prise à part, chaque!
pairesse laura bien un peu l'air d'avoir décro*
ché une tenture pour s'en faire ur manteau \
mais en grand nombre, tous ces vêtements da
potirpre et d'hermine prendront un tout au*
tre ; spect et auront sans doute très grand
air.; Portés avec une raideur toute anglaise*les longs et lourds manteaux de velours ne
manqueront pas de majesté. ¦

Les hommes seront, sous le rapport du cos*
tume,- plus favorisés que les femmes; ils por-
teront bien la même couronne — plus large"
naturellement, et enserrant la tête, au lieu
de poser sur le chignon — et le même man*
teau, mais dessous ils auront l'habit de drag
brodé d'or,- la culotte courte de drap blanc, les
bas de soie blanche et les souliers à boucles^
L'ensemble est d'un très heureux effet.

Est-il besoin de dire que couturiers, bïtf-
deurs,; orfèvres sont sur les dents, à Londres*
en ce moment ? Ils ont, pour quelque temps*abandonné leur flegme, et on serait tenté dS
croire que leur fièvre s'est communiquée U
toute la ville. A l'heure actuelle, il n'y a plus
dans aucun grand hôtel une seule chambre SI
louer pouç l'époque du couronnement, et il es<
impossible, dès maintenant, de s'assurer uns
voiture pour la « season » : toutes sont rete*
nues pour des prix exorbitants. Dans les
rues où passera le cortège, on loue une fe«
nêtre cinquante livres (2500 francs) et encore
n'en trouve-t-on point très facilement. C'est|
par avance^ du délire, de la folie.

France
PARIS, 28 mars. — Le Sénat a discuté ce

m - i i in  le budget de la guerre. Les deux pre-
mières seclions de ce bud get, troupes métro-
politaines et troupes coloniales* sont termi-
nées. On aborde la discussion de la troisième
section, dont tous les chapitres jusqu 'à 47 sont
adoptés avec un relèvement demandé par le
ministre de la guerre et M. de Montfort con-
cernant le champ de manœuvre, les fortifica-
tions, etc. La séance est ensuile levée.

Le Sénat adopte successivement les derniers
chapitres du budget de la guerre, le bud get
de l'imprimerie Nationale, le projet de recons»
truction de cette imprimerie et un certain
nombre de chap itres du bud get de l'agiicul»
ture, puis la séance est levés.

MONTPELLIER, 2b mars. — Le congrès des
anatomistes français et étrangers s'est ouvert
hier lundi. [60 délégués environ sont venus
des quatre coins de la (France , de Suisse, dt
Belgique, d'Espagne, d'Italie et d'Allemand.
De nombreuses et importantes commun ica tiona
ont été faites, visant plus particulièrement lt
fusion de l'anatomie et de la physiologie et da
la connaissance des organe* et ie leun
fonctions.
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ADMINISTRATION
et

B U R E A U X  DB R É D A C T I O N
Hue da Marohe n* 1

I sera rendu compte de tout ouvrage dont de
txempîaires seront adressés à la Rédaction.

„p- -y ',» .i.

PBÏX DES AN N ONCES
10 cent, la ligne

Pour les annonces
d'une certaine importance

on traite à forfait.
Prix minlronm d'nne annono*

75 oentimes.

PRIX D'AB OMEMEIT
France fon t li 8uisie

Oti an fr. 10.—
Sis mots > 5.—
Trois mois. . . . »  2.60

Ponr
l'Etranger le port tn tu.

SIM. Scbilk-Burgôr, Reitz et Lucas Meyer, les chefs transvaaliens, dont le voyage inattendu a causé une si grande surprise. Que résultera»
Kil de leur entrevue avec De Wet et Steijn ? Nul ne saurait le dire pas plus qu'on ne sait encore si cette conférence résulte d'avances faites par

rd Kitchener , on si elle a été demandée spontanément par les Boers.
Les journaux anglais intransigeants continuent i exiger la reddition sans conditions, mais rien ne permet de croire encore que les négo-

•ri *.tions oboutissent et que les Boers ne poursuivent pas leur vaillante résistance si l'indépendance ne leur est pas garantie.
— — i -



BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-PONDS
Conus ay ĝ ÇHANOEB , le g-** Marg 1903.
X- ns sommes aujourd'hui, sain variant», , impor-

tantes, acheteurs en compte-eoar&nt , on aa coinnurit ,
moine V, •/• da comumaion. 4* papmr btticablai snr: .

tts. Cours j
(Chenue Parit tOO 6ÎV,

- M '.onr't et petit» effet» long» . > li 'O 62'/,
i mois ) aec. françaises . . I 100 627a

':: mois J min. fr. 3000 . . 10O.721/,
¦ Chèque 25 81V,

ta âiM- Court et petiu effets loup . S 25 29»',
""¦" i2 mois ) n-x.ang laise» . . 3 25.30

(3 mois » n. L. 100 . . . 3 25.31
.Chèqu" i. rlin , Francfort . * Ui bj

an . Court . . petit» effets lon|» . 3 |J3 65aneaag. » moil . acc ai|eaian«*a« . 3 (jj 70
(3 mois j min. M. 3000 . . 3 il3 8i'/a

! 

Chèque (lènet , Milan , Tarin 98 30
Court et petits elfet» longs . 1  a8 3J
1 mois , 4 chiffres . . . .  5 98 30
3 mois, 4 chiffre» . . . .  5 98 . 80

, Chèque Bruxel les , Anvers . 3 1,* , 100.*0
Belgique 2à3mols.  trait.acc , lr. 3000 3 li~,0.ii5

'Nouac , bill., mand., 3 et4eh. 3'/, 100 50
a_.__a «Chèque et court 31;, i08 4»
i „ .  ̂ 2à3mois , trait. ace., n.300O 3 «US 30nouera. j lNonac.> i)i i|..mand., 3et4eh. 3« , JU8 Zi

iChèuue et court 3V, 105.30
Vienne.. IPetit» effet» loug» . . . . 31/, i05.3O

(2 .i 3 moi» , 4 chiffre» . . . 3'/, lus 45
Sew-Yorlc chèque — 5.»?Vi
8ui»M .. Jusqu 'à * moi» . . . . .  31/,

Billet* i* banque français . . . .  100 50
m a allemands . . . . . 123 65
• m russes 1. r>5
• ¦ autrichien» . . .  «IT. 2i«
¦ ¦ anglais tn aO
• a italien * • • • • . 38 15

Napoléon» d'or 100 50
S lUferain » anglais . . . . . . .  25 247,
P ère» «le 20 mark 24 73

OFFRE £ALPABE
La Commune de La Sagne dispose

encore de plusieurs places pour génisses
ou vaches dans son pâturage du Mont-
Dar. Bons soins, prix modères. S'adresser
au Secrétariat communal ou à M. Emile
Vuille-Sauiioz, ù La «.-«irne, 3787-1
(n *.K!0-c) Conseil Communal

Société de Consommation
Jaquet-Droz 27 Parc 54 Industriel

Ul, Numa Droz 111.

Dès le 1" Avril, les miensins

seront fermés
trms les soirs à 8 heures, sauf le
SAMEDI ;« IO heures *W.-5

P$~ PENSION
Suisse allemande

On prendrait en pension une on denx
feiiiK- s l i l lcs qui pourront fréquenter
de bonnes écoles secondaires. Vie de fa-
milles. Soins maternels. — S'adiesser
sous chi li res G. *i6îl l J. à l'Agence Haa-
senstein «Se Vogier, St-lmier.

H. 2691 J. 385-M

Eiparazioni d'orologi
Per «vere delle buone riparaxioni dl

Îienriole-sveclie e qnalsiasi génère di oro-
ogi tascabili rivol getevi in via Fritz-

Courvoisier 31, al pianterreno. 8957-2

38 FEUILLETON DE L'IMPARTIAL

n»
ap-A.T_Ti- s_A.-_v_:-_r

--- Monsieur ié Grandouet ?..T.
— Vous sav-az combien il vou3 aime"; c'est

fin peu... c'est surtout pour lui que je vous ai
prié de venir.

:— Mais... à quel propos ? madame'.
— Je vais voust,4e dire. Auparavant, prf>

mettez-moi de m'ëcouter jusqu'au bout. Je
¦suis encore très faible et j'ai à vous entretenir
de choses si... importantes, que j'ai L ssoin
de toute .votre attention... de toute votre in-
Julgence.

La pâieur de la jeune femme, le ton qu'elle
mit à prononcer ces derniers mots émurent
Sa marnuis qui rapprochant sa chaise :

— Je vous en prie, madame, dit-il, pouf
ti grave que puisse être ce que vous voulez
«en in'apprendre, rien ne pourrait passer
•jvant le 6onci de votre santé. Eeposez-vous,
attendez, je me ferai un devoir de revenir à
un autre moment.

— Ah! monsieur, s'il na ¦s'agissai- qne de
moi, j  attendrais volontiers, mais il y a des
souffrances qui ont trop duré et il est des
pleurs qu'il faut se hâter de sécher.

— Que voulez-vous dire T demanda M. d-»
Blarsois, n'osant comprendre.

— Je veux -dire, monsieur, qu'en ce mo-
ment, ici, nn I rave cœur est brisé de dou-

He-croduction interdite mue journaux gui n'ont
pa. de traité avec MM.  Callmann-Lévy, éditeurs,
à. Paris.

leur; à Marsols, nne jeune fille est en larmes,
et vous-même, monsieur, vous souffrez plus
que v 'us ne voulez le laisser voir.

M. de Marsols inclina la tête.
— Que diriez-vous alors, continua-t-elle,

si la personne qui d'un mot peut calmer ces
souffrances et tarir ce3 pleurs se taisait et
remettait à plus tard le soin de parler 1 Que
diriez-vous surtout, monsieur, si cette per-
sonne était la cause indirecte du malheur qui
est venu atteindre des innocents ?

— Oh! Madame, fit le marquis, se sentant
pris soudain par un sentiment de pitié et de
joie.

— Ecoutez-moi avec toute votre indul-
gence. Vous l'avez deviné, il s'agit de moi ;
mais vous me pardonnerez tout le mal que
j'ai pu causer lorsque vous saurez aussi tout
ce que j'ai souffert et combien j'ai durement
•expié un moment de folie...

— Je vous en prie, madame, snpplia le mar-
quis, je ne veux rien entendre, un seul mot
m'a su ifi : vous avez parlé d'innocents. Je n'ai
pas le droit d'en savoir davantage....

— Je vous remercie, dit la jeune femme,
les yeux pleins de lannes; mais j'ai, moi, le
devoir de tout vous dire, et je ne me croirai
digne de votre estime que lorsque vous m'au-
rez entendue. Il le faut, pour le bonheur de
votre nièce, pour celui de Monsieur de Gran-
douet qui ignore... qui doit ignorer ce que je
yai3 vous dire.

Et Mme Vertray fit au marquis le récit dé-
taillé des incidents qui avaient précédé et
Buivi lo départ de Georges pour Marsols.

Elle parlait d'une voix faible, mais sans
rien omettre, racontent son amour, S3 jalou-
sie, sa colère, ses projets, son entretien avec
Librao, 6on repentir tardif , sa lettre à Geor-
ges qui expliquait pourquoi il avait quitté si
précipitamment Marsols, enfin, dans un der-
nier aveu qui lui arracha des sanglots, la
scène que lui avait faite son cousin et l'insulte
dernière qu'il lui avait jetée.

Le marquis l'avait écoutée jusqu'au bout
sans l'interrompre; en entendant les dernières

paroles de la jenne femme, il alla vers elle :
— Oh! madame, que vous avez dû souffrir ?

dit-il, en prenant entre ses mains les doigts
glacés de Mme Vertray.

La jeune femme rouvrit les yeux qu'elle
avait un instant fermés et ses regards ren-
contrèrent ceux du marquis. Elle y vit tant de
pitié et une expression de si paternelle bonté
qu'elle snpplia à voix basse :

— Pardonnez-moi 1
— Ma pauvre enfant; dit le marquis, per-

mettez-moi de vous appeler ainsi, vous êtes
toute pardonnée pour le bien que vous me fai-
u\i à cette heure et pour le bonheur que vous
allez donner à ces enfants...

— Alors, dit-elle en se redressant, ils pour-
ront s'aimer ?... Que vous êtes bon et que je
vous remercie! Et maintenant, ajouta-t-elle,
en s'animant, il faut que Georges... que Mon-
sieur de Grandouet ne sache rien de tout
ceci... Promettez-le moi. A elle non plus, vo-
tre chère Marthe, vous ne le direz pas ?...

— Georges, madame, ne saura jamais rien,
pas même combien il a été aimé. Quant à Mar-
the, je lui apprendrai... je lui dirai plus tard
Que c'est vous qui lui donnez son fiancé.

— Merci, dit-elle.
Et voyant qu'il détournait un peu là tête.
— Je sais... je devine ce que vous pensez...

Monsieur de Grandouet est ici Je ne vous ai
pas dit qu'il m'avait trouvée mourante et qu 'il
m'avait veillée nuit et jour avec le dévoue-
ment d'un frère... Je vais le faire appeler.

Elle sonna et donna l'ordre de dire à Geor-
ges qu'elle le mandait :

— Monsieur de Grandouet doit être parti,
madame.

:— Parti ? Comment î
<— Monsieur a fait descendre ea malle tout

à l'heure. •
— Mais non, vous vous trompes». Voyez.-,

Ah! dit-elle, ce n'est pas possible >
Anxieuse, elle joignit les mains, dans l'aft-

tente, puis se dressa soudain au bruit de la
porte ouverte :

ns Eh bien i *• *- ' - s ¦

— -M

•— Madame, dit la femme de chambre, Mon-
sieur de Grandouet est panU il y a une demi-
heure avec un monsieur qui l'a demandé.

— Comment s'appelle-t-il 7 interrogea ML;
de Marsols.

— Il n'a pas donné son nom, mais Monsieur
de Grandouet avait l'air de bien le connaître.-

Mme Vertray et le marquis s'interrogèrent
du regard, mais sans formuler leurs secrèt-dfl
pensées. Enfin il se leva :

— M'autorisez-vous, madame» à venir pren-
dre de vos nouvelles î

— Je vous en prie, dit-elle, en tendant H
M. de Marsols sa petite main qu'il effleura
de ses lèvres.

3E:3E_*_X

Georges redressa la tête qui reposait sua
ses mains :

— Et puis ? dit-il.
Le vieux serviteur de M. de Marsols conti-

nua son récit
— C'est alors que je me suis décidé à voua

parler moi-même. Monsieur le marquis, sur un
mot de Madame Vertray, avait décidé d'aller)
la voir, mais il partait assez peu content de
vous. Dame ! monsieur Georges, malgré toup-
ies apparences n'étaient pas de votre côté, et
j'avais beau le raisonner, tous ces contre»
temps se retournaient contre vous et lui fai-
saient perdre patience. «Sans la lettre de Ma-
dame Vertray, il est même probable que noua
serions à cette heure sur le chemin de Mar-
sols. Je me suis dit alors que ce que j'avais de
mieux à faire, c'était de vous prévenir de ca
qui se passait, et j'ai attendu que Monsieur
de Marsols fut chez Madame Vertray pour ***
sonner à mon to ur.»

(A suivre.)

POUR DN CŒUR

AVOINE POUR SEMENI
Qni veut «is la belle avoine pour semenf

maturité précoce, doit s'adresser chez M
C. Franel , rue de l'Hôtel-de-Ville , 15
A La Chaux-de-Fonds. 8679-1

A la même adresse, pour fin de saison
vente des tourteaux i trè» bas prix.

Se recommande.

Vente de bois
Foret de l'Etat de la Sombailli

(DAZENBT).
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eoir : H-922 c 87a9-l

20 stères sapin quartelage,
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et pour barrières.
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neuf à l'est du Dazenet.
Le Locle, en mars 1002.
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V Arrondissement.
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CAPTAGE DE SOURCES
Installation») d'eau en tou» systèmes.

Réparations de l'ouipcs en fer et !(«>-
bineltcrie. etc. 8U2VJ-11

no recominunrle vivement.
•J. SCHEURER, FonUiDier-sp écialiste

34, rue du Pont, 3*.

ÎOIÎTOAilS
M. O. SCHW^RZGL, rue d«

l'Hôtel-de-Ville . 38 , se ri-oin*»
mini ie pour tous gi'nres d<« voitursges et
Déménagements. — Prix minières.
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BOUCHERIE SCHNEIDER
4 RUE DU SOLEIL 4

Vient d'arriver un beau choix de S927-S

LAPINS
v CABRIS frais
Terrain à vendre. \ff S \ff
parcelles, un beau chésal d'environ 2,500
mètres', situé à l'une dis plus belles posi-
tions du quartier de la Place d'Armes.
Situation exceptionnelle pour "maisons
de maître, fabriques ou maisons de rap-
port. Conditions avantageuse.

S'adresser à M. It. Sntliva , rue du
Pont 4. 2*101-4

AlIT n*lt*Allto "" demande nn
nui F*1 wU»»8" enfant de 1 ou 2 ans
en pension. Bons soins assures. — S'a-
dresser rue Alexis-Marie-Piagel 9. 8049

M" BREITLING, a l'honr "\ P̂porter à la connaissance des Dam .j dév, <*&
Chaux-de-Fonds et des environs, qu 'elle
vient d'ouvri r un nouvel atelier de coulure
rue IVuma-Droz. t. Venant de prendre
un Cours de coupe chez un professeur
distingué de Genève et, par un travail
prompt et soigné, elle espère mériter la
confiance qu'elle sollicite. 8781-2

A la même adresse on demande des
ouvrières et apprenties .

DANS UN BON PENSIONNAT
de Lausanne on recevrait < au pair s on
contre petite rétribution, une demoiselle
de langue française. — S'adresser par
écrit à Madame BI.A N' CIIOD, Aventia ,
Lausanne. (Ucl2duO L) 8075-2

H ^̂ ICâs Place Neuve 6 Jj|

I f flyxBfci r ê du Stand 2 |
© ' ^CT^̂ ^ v̂à LA CHAUX -DE-FONDS @
st\ Vient d'arriver un assortiment de K̂

agK de la renommée î*v

M Fabrique Suisse de LENZBOURG i ||

5K Conditions de payement très faciles. /^8
-^^^H +3%

\ff ŷ j|̂ ï*:*̂ !5f i\r\7'2L B5H-«™-BP m  ̂Tr

© 36831 Se recommande. -Ss?!̂ ^̂  ̂ ©
O Ŝ ©̂( ©̂<SK «̂000 ©̂©<_5 Q̂
MON TREUX ¦*" M"tfel "»¦•"*
la plus belle situation, Quai du Midi , à côté du Kursaal. Nouvelle maison qui offre
le plus grand confort moderne. Prix uiOtiénis. 2725-7

SOL A BATIR
* i» I m

JUL Béait J_£&®£gs*j__°ciL
( N E U C H A T E L )

près de la Gare de Serrières, k 5 minutes des deux trams, un magnifique eol à bâtir
en nature de vi gne , est à vendre. Surlace 5000 mètres carrés. Vue imprenable sur le
lac et les Al pes. Conviendrait comme objet de spéculation. Prix exceptionnel. Facilités
de payement en achetant en bloc. — Adresser les olTres eous A. H. 3567 an burean
de l'IupAnnAL. 3567-1

NEïBUfi rE j sravjnn
SEUL REMEDE SOUVERAIN K E F O L
Botte (10 Poudres) I fr.50. - Ch. B0 SACCI0 , Pb-.Q«n*<%

TouUt Pharmacie *. BU» exiger lar ..KEFOL*"



Correspondance Parisienne
jp; ' * ' • Paris,- 25 mars.*

Vous vous Souvenez qu'en dehors des ques-
tions de scrutin de liste et de durée du man-
dat législatif , la Chambre avait entrepris une
série de réformes dans les opérations élec-
torales. Deux ou trois seulement auront pu
ëclore avec succès,; ratifiées à la fois au Pa-
lais-Bourbon et au Luxembourg. Toutes les
Sutres, y compris ïa permission faite au can-
idat de briguer les suffrages dans deux ar-

rondissements différents, n'auront pu venir à
terme. Quelle impuissance I Et pourquoi ?
Parce qu'on attendit au dernier «moment de
•S'occuper de ces choses.

Au reste,' le mandat 'de six ans est égale-
ment enterré. M. Waldeck-Rousseau a dégagé
le gouvernement t-Se cette question épineuse
biu, il 6'était enferré, en faisant savoir que tout
en demeurant partisan des six ans, il envisage
Sue cette affaire doit être ajournée en raison
es questions connexes qu'elle soulève et

fcpi'on n'a plus le temps d'examiner. C'est ce
qu'on appelle s'évader par la petite porte. Mais
te l'en blâmons pas.

Depuis longtemps on fait campagne dans
Certains journaux at au Parlement contre l'a-
bus des embusqués dans l'armée. Voici ce que
c'est. Tout officieTi a droit de s'attacher de un
tt trois soldats qui lui servent d'ordonnance,;
fen d'autres termes de domestiques. C'est au-
tant d'hommes enlevés au service actif , soit
jto total légal de 40,000 hommes. Mais beau-
coup d'officiers en ont un ou deux de plus, qui
Sont les «serviteurs de leurs femmes, de sorte
Sue le total réel est de 120,000. On demande
» ministre de la guerre de changer tout cela.

C. R.-P.
*_Aî - __._.

Fiance
PARIS, 25 mart*. — A la Chambre,; dans

la séance de cet après-midi, M'. Cochin ques-
tionne sur le dernier accord franco-russe. La
Bussie, dit-il, devient la grande puissance en-
vahissante en Asie. Rencontrant la Mandchou-
pie, elle l'a traversée par un chemin de fer;
iCette opération n'a pas été faite sans diffi-
cultés, et, à un moment donné, la Russie n'a
bas employé moil -* de 180,000 hommes en¦Mandchourie. A l'heure actuelle,- la Mand-
éhourie n'est pas encore conquise; la Russie
a déclaré qu'elle ne voulait pas la conquérir,;
mais les grandes lignes de chemins de fer
eont territoire russe; les colonnes russes par-
courent le pays et la possession de la Mand-
chourie par la Chine est devenue purement
pominale.

M. Denys Cochin se demande si la France
lie va pas s'engager à faire partie commune
à propos d'intérêts qui ne la touchent en rien?
L'alliance franco-russe devait donner la sécu-
rité à l'Europe; va-t-elle êtr e transformée,-
et faudra-t-il qu'un de3 contractants engage
l'autre en Asie ou en Afrique ?

M. Delcassé dit que le jour même où' a été
j fendue publique la réponse de la France et
de la Russie à la communication anglo-japo-
nais^ il a développé au Sénat les explications
qu'il av<tit eu l'occasion de fournir à la Cham-
bre quelques jours auparavant, en y ajoutant
des déclarations qui ont été comprises partout
comme il pouvait souhaiter qu'elles le fussent.
M. Delcassé a déclaré et répété que la poli-
tique française e\î Chine ne sera nullement¦modifiée.

« Qu'arrivera-t-il,- demande M. Denys Co-
.Chin , si le dif férend prévu par le dernier pa-
ragraphe de la note franco-russe vient à
pui'gir ?»

«Il faut,- répond M. Delcassé,- pouf nous
fitoemeit* à agir, qtf"> la Chine soit atteinte dans
•son intégrité, entWavée dans son développe-
ment, et que, de co fait , résulte un péril pour
nos propres intérêts. Hésiter en pareil cas,*
pour une grande puissance, ne serait-ce pas
abdi quer ? »

M. Denys Cochin Voit surtout le péril au
nord de la Chine. Mais oserait-il affirmer, de-
mande le ministriTy que l'orage, en aucun cas,
ge pourrait se fonler dans le sud ?

Une maison bien gardée, dit M. Delcassé,-
Bécourage les tentatives.

La vérité est, conclut le ministre, que tou-
tes les puissances ont un égal intérêt à ce
que les principes solennellement proclamés

Nouvelles étrangères

par elles soient partout respectés, à ce que la
Chine demeure indépendante, ouverte à la li-
bre lutte des intelligences et des capitaux du
monde entier. Il n'y a pas en extrême Orient
des forces opposéeii.i il y a lin concours de for-
ces vers le même objet : le maintien du «statu
quo » et la paix générale. C'est en tous cas la
pensée qu'ont fai t tenir la France et la Rus-
sie à toutes les puissances signataires du
traité de Pékin. (Appl.)

M. Denys Cochin remercié M. Delcassé des
déclarations qu'il a faites en faveur de la
paix, mais il exprime le regret de n'avoir
pas reçu de réponse en se qui concerne l'é-
tendue des engagements de la France.

L'incident est clos.
La Chambre adopte le projet relatif à' la

participation de la France à l'exposition de
St-Louis (Etats-Unis). Elle adopte également
les projets relatifs à l'emprunt tunisien et
aux chemins de fer tunisiens.

L'urgence est accordée en faveur du projet
d'organisation des territoires du sud de
l'Algérie.

Ce projet est combattu par M. Thomson,- tjui
ne croit pas qu'il ait pour conséquence une
diminution de charges pour l'Algérie, mais
qui craint qu'il ne provoque une scission
entre l'administration civile et l'administration
militaire et qui en demande l'ajournement.

Cet ajournement est combattu par M. Re-
voil, gouverneur général de l'Algérie, qui
insiste sur la nécessité de voter cette réforme
avant le mois de mai, époque où les déléga-
tions financières algériennes examineront le
budget de 1903. M. Revoil ajoute qu'il ne*
faut pas craindre que l'on crée une colonie'
militaire, un grand commandement. Il n'existé
pas de route transversale permettant aux
quatre commandements de oonamuniqTie"* entre
eux.

•L'ajournement est repoussé par 377 voix
contre 138, puis les articles et l'ensemble du
projet sont adoptés.

L'interpellation de M. Chiche relativement
à l'attitude que le gouvernement prendra de-
vant lé Sénat au sujet de la prolongation de
la durée du mandat législatif est renvoyée à
la suite des autres interpellations.

L'ordre du jour appelle la discussion du
projet relatif au déclassement des places
fortes.

M. Leygues rappelle que ce projet n'a été
mis à l'ordre du jour qu'à la condition qu'il
n'y aurait pas de débat. Il demande l'ajour-
nement.

La Chambre repousse l'ajournement/ mais,
sur la demande du ministre de la guerre,
elle adopte le projet sans scrutin.

La Chambre adopte encore l'ensemble du
projet sur les candidatures multiples, puis
la séance est levée.

Séance demain mercredi.
Allemagne

BERLIN , 25 mais.  —On a beaucoup remar-
qué dans le inonde politique le communiqué
suivant pub lié par le « Berliner Tageblatt » le
lendemain de la répouse faite au Sénat fian-
çais par M. Delcassé à M. Gotteron :

« Sur la demande d'un sénateur , M. Delcassé
a opposé un démenti formel à l'information de
la « Westminster Gazette», d'après laquelle
le gouvernement français aurait décliné au-
trefois les offres de l'Allemagne au sujet d'une
entente concernant les colonies portugaises.
De telles offres, a-t-il dit, n'ont jamais été
faites ni à lui-même, ni à son prédesseur, M.
Hanotaux. Nous pouvons confirmer de source
autorisée que le démenti de M. Delcassé cor-
respond en tous points à la réalité des choses:
Jamïiis de telles propositions n'ont été faites
à l'Allenmgne par la France. »

Chine
COLOGNE, 25 mars. — On télégraphie de

Saint-Pétersbourg à la « Gazelle de Cologne »:
«D' après des informations de source japo-

naise, la Banque sino-japonaise est en train
d'organiser la lutte conlre la Banque russo-
chinoise. Le ministre des allai res étrangères
du Japon doit présenter au Parlement un pro-
jet de loi tendant à fa i re explorer la Mand-
chourie et à étudier les opérations de la Ban-
que de Hong-Kong et de Shanghaï; mais il ne
s'agi t au fond que de faire concurrence à la
seule Banque russo-chinoise, car celle-ci s'est
assuré de nombreux monopoles qui porten t
préjudice aux intérêts japo nais. »

Tandis qu'en Suisse nous l.iissotig fléurif
les Kursaalsii « petits chevaux », où la popu-
lation indigène fréquente autant, si ce n'est
plus, que les étrangers, on se préoccupe, ail-
leurs, des ruines accumulées par la passioni

La plaie dn j en

grandissante du jeu. Les Chambres belges
viennent de prendre des mesures radicales qui
suppriment les tripots publics d'Ostende et
de Spa. En Angleterre, la Chambre des lords
mène, par l'organe d'un de ses comités, une
enquête sur l'extension du pari. Ce comité
a interrogé un grand nombre de personnes
au courant des habitudes de la classe ouvrière.

L'un des témoins les mieux informés a
été M. Robert Knight,- actuellement juge de
paix à Newcastle-upon-Tyne, qui a été longr
temps secrétaire général de l'association des
chaudronniers. M. Knight a travaillé vingt-
cinq ans dans les fabriques et connaît par
conséquent l'artisan anglais. Selon lui, le 15
pour cent de la population ouvrière du
Royaume-Uni s'adonne au pari, et l'habitude
de parier s'étend continuellement. Il tient
sous serment d'un agent de police qu'à South
Shield, par exemple, un seul bookmaker a
enregistré, de midi à' trois heures et quart,
deux cent trente-six parig d'hommes,; de
femmes et d'enfants.

Les bookmakers, qui ne sont entravés par
aucune loi, parcourent rue après rue et mai-
son après maison des quartiers ouvriers, et
ee tiennent, aux heures d'entrée et de sortie,
à la porte des fabriques et des ateliers, solli-
citant des inscriptions. Les patrons constatent
partout que l'homme dont la pensée est absor-
bée par le pari devient incapable de s'appli-
quer à son travail : c'est un ouvrier, déchu.
M. Knight déclare que pour lui, il ne prendra
jamais à son service «un joueur, car il ne
pourrait lui accorder aucune confiance.

H y a vingt-cinq ans, a-t-il dit encore, lé
pari était inconnu dans les grands ateliers
mécaniques et dans les docks de la Clyde.
Aujourd'hui, le bookmaker y recrute autant
de clients que sur n'importe quel chantier
d'Angleterre.

La principale coupable est la pressé. Les
Journaux rivalisent de renseignements aux
parieurs, et ils font tout pour améliorer leurs
nouvelles sportives, ce qui cause un mal in-
dicible. Parmi les j eunes gens, le pari de-
vient une manie, une maladie mentale entre-
tenue par les journaux. L'ardeur et les facul-
tés de la jeunesse sont tendues vers le gain
hasardeux, et sacrifiées à cette passion. Quan-
tité ide jeunes hommes à l'intelligence lucide,;
qui seraient capables d'améliorer le monde,-
sont entraînés dans ce gouffre : au lieu de
mettre en œuvre leur caractère, ils ne savent
plus user que d'expédients. Ils deviennent des
épaves intellectuelles et morales et leur am-
bition se réduit à se faire bookmaker, à leur,
tour.

Là' où le pari augmente, le mouvement
intellectuel s'arrête. Dans plusieurs districts
miniers, le mouvement d'extension universi-
taire n'a pu se soutenir, et même la fréquen-
tation des écoles moyennes a diminué. A la
place des salles de cours se sont établis des
clubs de buveurs; le bookmaker a pris la
place du conférencier , et la gazette sportive
s'est substituée au livre de lecture. Il de-
vient certain que si la manie du jeu continue
de s'étendre, la jeunesse allemande, plus ré-
fléchie et plus frugale, prendra les rênes du
-commerce universel.

«J'ai puisé dans ma carrière de juge de
paix, a dit enfin M. Knight, la con-
viction qu'une grande partie de la misère des
classes ouvrières provient directement ou in-
directement de la passion du jeu. Le pari a
conduit un grand nombre d'hommes à com-
mettre des faux, des vols, des soustractions,
et, Ide là,, les a meué& à la prison. »

Un ecclésiastique, le rév. J.-W. Horsley,
qui, dans sa carrière de chapelain des prisons,
est entré en contact avec cent mille criminels,
a été entendu également. Il a parlé avec la
plus grande franchise du mauvais exemple
donné par l'aristocratie qui, selon lui, fait
autant pour la démoralisation que les jour-
naux sportifs.

— Presque tous les vices que j'ai vus, a-t-il
dit, viennent d'en haut. Autrefois, on disait
« ivre comme un lord », et l'abus de la boisson
s'est répandu parmi les pauvres. L'ouvrier se
dit: «Un déjeuner au Champagne est un plai-
sir divin, donc je boirai de la bière. Un lord
fait quelque chose de grand lorsqu'il risque
50,000 livres sterling au jeu, dono je peux
bien jouer ma demi-couronne. »

Et l'honorable clergyman a ajouté:
— Si un homme disait demain: «Je n'assis-

terai plus à aucune course de chevaux »,; le
mal disparaîtrait.

— Je ne vous comprends pas,- intervint lord
Âberdeen. Vous dites « un homme ? »

— Je ne parle pas d'un homme quelconque?répartit le révérend Horsley; j'entends un
certain homme.-

Et comme les lords se* regardaient en si-
lence, M. Horsley reprit:

— J'entends parler du roi. Essayez seule*
ment de détourner les 'ouvriers du jeu par la
persuasion; ils vous répondront: «Et que faif
donc le roi ? Est-ce qu'il ne joue pas, lui?»

Voilà, assurément,; une vérité hardiment
proclamée.

L'affaire Silvestrelli. — D'après Je
texte de l'article de la « Tribuna » signalé
lundi , M. Silvestrelli demandait an Conseil
fédéral de poursuivre le « Risveglio » de Ge-
nève en vertu des articles 4 et 5 de la loi du
42 avril 1894 sur les anarchis-.es, articles qui
furent invoqués dans le temps par le procu-
reur général de la Confédération contre Ber*
toni et les autres rédacteurs du « Risveglio ».
On se souvient que le Tribunal fédéral ao
qui t ta  les prévenus, estimant que celte dis*
position n 'était pas applicabl e en l'espèce.

II n'y a pas le moindre doute que l'article
applicable au cas actuel du -r Risveglio » esl
le 42 du Code pénal fédéral , (jui prévoit des
poursuites en cas d'outrage public envers un
souverain étranger, à condition que les pour-
suites soient exercées au nom du gouverne*
ment étranger et que la réciprocité soit assu*
rée à la Confédération.

C'était donc une violation pure et simple de
nos lois que le ministre italien demandait an
Conseil fédéral. On devrait êt?e reconnaissant
envers M. Bovet, écrit la t Zuricher Post »,
d'avoir donné de la publicité à ce cas.

Chronique suisse

BERNE. — Le château' de Spiez. — Les
rapports sont fort tendus depuis longtemps
à la suite d'un enchevêtrement de droits en-
tre la commune de Spiez et la propriétaire ac-
tuelle du château, une dame allemande. Aussi
longtemps que le château est resté entre les
mains de la famille d'Erlach, qui le possédait
depuis plusieurs siècles, les conflits se sont)
toujours arrangés à l 'ammble. Il n'en est plus
de même maintenant.

La propriétaire actuelle, en particulier, s8
plaint vivement des « gros bonnets de la com-
mune », qui seraient allés jusqu'à la menacer.;
Elle leur répond par une autre menace, celle
de raser le château et de le remplacer par un
hôtel. U faut espérer que cette dernière me-
nace ne se réalisera pas, car le château de
Spiez est un monument historique, et il donne
en outre à la localité un cachet que l'on M
retrouverait pas avec un autre édifice.

— Enseveli par une avalanche. — On écrit
de Frutigen que, jeudi dernier , un jeune ho.m-
me de 20 ans, Pierre Schneider , a été emporté
par une avalanche, commis il s'apprêtait , à des-
cendre avec une luge un chargement de foin
de la Geissweide. Cet endroit est à une petite
heure au-dessus de Frutigen sur les pentes
qui descendent du Steiuschag horn au Gungg-
bach. Les avalanches sont assez fréquentes en
cet endroit à ce moment de l'année, mais il
est rare qu'elles se produisent avant midi ;
aussi le jeune Schneider, qui avait avec lui
un petit chien, était-il parti de bon matin afin
de pouvoir faire son expédition en toute se*
curité.

A midi, le chien rentrait sans lui. Le père
et les frères du jeune homme se mirent aussi-
tôt à sa recherche, mais ils durent constater
qu'une énorme avalanche, longue de 200. mon-
tres et de la hauteur d'une maison, était ve-
nue s'abattre dans le ravin du Gunggbach,- et)
des traces de foin, ainsi qu'une planchette
de la luge, trouvées à proximité, ne leur lais-
sèrent pas de doute sur ce qui s'était passé.

On continua néanmoins les recherches jus-
que tard dans la nuit, mais les chiens da
Saint-Bernard,- que l'on avait amenés, aprèa
avoir suivi la trace du jeune homme, la per-
dirent entièrement au pied de3 rochers domi-
nant le ravin.

Il n'est que trop certain que le jeune"
Schneider a été pris au milieu de l'avalanche
et enseveli sous une masse énorme de neige.;
. Mais l'endroit où se trouve sans doute le!
corps est absolument inabordable! et il a fallu*le second jour, cesser les recherches qui
avaient été continuées par plusieurs hommes.;
On ne peut guère s'attendre à retrouver le
corps avant la fonte des neffes, c'est-à-dire'
avant plusieure semaines et ^eut-être même,
quelques mois.

ZURICH. — Condamnation d'un falsifie*,
teur. -r—. Le tribunal correctionnel de Zurich,
avait vendredi dernier à sa barre un certaio
Conrad Muller et & femme,; laitiers»; accusée
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n'avoir 8ep"_j s environ cinq ans t baptisé »
ou tenté de baptiser le lait qu'ils servaient
à leurs clients. Malgré les dénégations du
laitier, il a été établi que celui-ci versait
chaque matin de l'eau dans son lait pendant
le trajet entre la gare de Wiedikon, où se
faisait la livraison, et la ville de Zurich.

Le «tribunal a condamné Muller à la peine
Vraiment légère de quatre jours de prison
et de cinquante francs d'amende. Sa femme
a été acquittée, aucune charge n'ayant été
relevée contre elle.

. miBOURG. — Eboulement — Dimanche,
eniae 7 et 8 heures du matin, un éboulement
considérable de terrain, évalué à 3000 mètres
cubes, s'est produit à Fribourg, au premier
remblai de l'avenue de Pérolles, entre la route
et la ligne du chemin de fer. La chaussée
s'est écroulée sur une largeur d'environ 15
mètres et une longueur de route de plus de
30 mètres. Cet énorme éboulis a complètement
obstrué l'aqueduc dans lequel s'écoulent les
eaux du canal de Beauregard.

On a pris immédiatement les mesures né-
cessaires afin de rétablir l'écoulement des
eaux qui s'accumulaient dans le fond du ravin.
Une équipe d'ouvriers a travaillé sans re-
lâche à remettre les lieux en état. On évalue
à une somme de 6000 à 8000 francs les frais
qu'entraînera cet éboulement. Heureusement»
j l n'y a pas eu d'accident de personne.

BALE-VILLE. — Les ouvriers italiens. —
Des convois considérables d'ouvriers italiens
continuent à passer par Bâle. La semaine der-
nière il y à eu chaque jour un train spécial
pour transporter ces voyageurs qui , pour la
plupart, se dirigent vers l'Alsace et le grand-
duché de Bade.

Il y a longtemps qne les Bâlois n'avaient
assisté à un pareil exode.

*# Conseil d 'Etat. — Le Conseil d'Etat a
décuier de convo quer les électeurs apparie-
nant à l'Eglise réformée de la paroisse de Sa-
vagnier , aux lins de procéder à la nomination
d' un pasteur les samed i el dimanche 5 el 6
avril  1902.

II a décidé de convoquer les électeurs de la
paroisse calholii iue cliréiienue de la Chaux-
de-Fonds pour les samedi el dim anche S el 6
avril  1902, afi n de se prononcer sur la réélec-
tion de leur curé , le citoyen Albert Rais , ar-
rivé à l'expiration d' une 3° période sexan-
nu p l i e ' prévue par la loi.

Il a nommé le citoyen Panl-Zélim Perre-
noud , fabricant «.'horlogerie à la Chaux-de-
Foiuls, membre de la Chambra cantonale du
commerce, de l'industrie et du t ravai l , en
remplacement du citoyen Jules Calame-Colin ,
démissionnaire.

Il a nommé le gendarme Frilz Barbezat , en
Station à la Maison-Monsieur , aux fondions de
garde-pêche sur le Doubs , en remp lacement
du caporal Frido/in Tliônen , qui a perm u té.

«% Vélocipédistes militaires. — Les sons-
officiers et soldais d'infanterie des années 1879
à 1882 qui désiren t se fa i re recevoir dans le
c rps des vélocipédistes m il i ta ires , sonl priés
d; se fa i re inscrire au secrétariat du Dé parie-
UJPH I mi l i ta i re , au Chàleau de Neuch àlel , d'ici
au 31 mars au p lus lard.

*0 Nouvelle ûlusctte. — Un dé placement
de terrain se produi t  actuellement dans les
Gorges de l'Areuse près du Saut-de-Brot , «lit
le « Courrier du Val-de-Tra vers ». On prévoit
la disparition du sentier sur une lon gueur  de
IO à 12 m. environ. — Une flssnre liés nette-
ment marquée , comprend lout l'angle , formé
fiar les sentiers ronge et jaune *, à la partie de
'arc tissure , on constate une d iffé rence de ni-

veau de 50 cm. Ce glissement s'elTeciuo dans
les marnes de la couche séquanienne.

4% Accident. — Un allelage abandon né
par son conducteur qui s'était arrêté au café
de la Croisée, au Vauseyon , s'engagea sur la
voie du tra m au moment où une voilure de la
Compagnie arrivait. Le char fut  brisé et une
des limonière s vint frapper le watman , lui
faisant une assez grave blessure à la jambe.

Chronique neuehâteloise

Aux tireurs suisses et étrangers.
Chers confédérés ! Chers amis tireurs !

Fleurier a assumé la responsabi lité d'orga-
niser et de mener à bien le prochain Tir can-
tonal neuchâlelois.

Si, pour l'accomplissement de cette tâche,
qui lui incombe pour la première fois, notre
village est conscient de son inexpérience et de
son peu de ressources matérielles, se sent fier
de l'honneur qui lui a été dévolu et fort de
l'appui de la Sociélé cantonale neuchâleloise
de tir , comme de celui de tous les tireurs con-
fédérés.

Tireurs confédérés! Le présent appel Tons
est adressé avec la certitude que nous avons,
que le succès de notre entreprise patriotique
dépend de votre bonne volonté et de votre
nombreuse p articipation à notre fête. Accou-
rez donc de toult s les parties de noire Suisse ;
de ses Alpes, au i sommets hardis , remparts
de notre liberté , Je ses campagnes infiniment
riches et riantes.de notre Jura , aux vallées

Tir cantonal nenchâtelois à Fleurier
du 27 juillet au 3 août 1902

pleines de bourdonnement de la vie indus-
trielle , de ses antiques cités aux  pittoresques
profils ! Comme déjà nos pères s'armaient,
pour les grandes batailles de la bâche d'armes
ou de la tranchante épée à deux mains, saisis-
sez-vous du fusil et de la carabine et venez
participer à la joute pacifique où seront res-
serrés les liens d'amitié qui nous ont unis de
tout temps !

Amis tireurs! A quelque nation que voua
apparteniez, vous avez appris à connaître
l'hospitalité helvétique, elle ne vous fera pas
défaut cette fois-ci non plus. Vous serez les
bienvenus.

Notre espoir le plus cher est que vous
emportiez de votre visite au Val-de-Travers,
à côté des nombreux prix que vous vaudra
votre adresse, un souvenir durable des jours
de joie vécus chez nous.

Programme de la fête ¦
26 juillet samedi : Soirée familière à la

cantine. Retraite. — 27 juillet dimanche :
10 heures Réception de la bannière cantonale.
Ouverture des bureaux au Stand. 12 heures,
Banquet à la cantine. 1 heure, ouverture du
Stand. 4 heures, délivrance des primes aux
lauréats des concours de vitesse. — 27 juillet
au 3 août : Tir de 6 heures du matin à 12 h.
et de 1 h. et quart à 7 heures et demie du
soir. Interruption de 9 heures à 10 heures
et demie, dimanche 3 août pour la célébra-
tion du service divin à la cantine. Clôture du
Tir de Sections et concours de groupes sa-
medi 2 août» à 7 heures du soir. — 31 juillet
jeudi : Jour officiel. Réception des autorités
cantonales. — 1er août vendredi : Fête natio-
nale. Journée populaire. — 4 août lundi :
Distribution des prix.

Tous les jours Concerts, donnés dans la
grande cantine par les musiques de fê tes de
12 heures à 2 heures, de 4 heures à 5 heures
et de 8 heures à minuit. Tous les soirs dis-
tractions diverses offertes par les sociétés
de gymnastique, de chant et de musique d'a-
près programmes spéciaux. Carte de fête
1 franc, donne droit à l'entrée à la cantine,
au Stand et au pavillon des prix.

les 12, 13 et 14 Juillet 1902

APPEL, DU COMITÉ DES PRIX

Le Comité des prix estime qu 'il est de son
devoir d'adresser un appel chaleureux et pres-
sant à la population neuehâteloise pour cu elie
veuille bien contribuer par des dons nombreux
à l'ornementation du pavillon des prix, desti-
nés à récompenser les nombreux gymnastes
neuchatelois et confédérés qui prendront part
à notre tournoi pacifique. Cet appel s'adresse
tout particulièrement aux dames et demoi-
selles, sans la participation desquelles au-
cune fête de gymnastique ne peut être com-
plètement réussie.

L'utilité et les bienfaits de la gymnastique
ne sont plus discutés; la population tout en-
tière en a la certitude et ne voudra pas man-
quer de le prouver à nos vaillants gymnastes
en leur procurant un pavillon des prix riche-
ment garni, qui constituera une récompense
proportionnée aux labeurs qu 'ils s'imposent.

Nous prions toutes les personnes* qui vou-
dront répondre favorablement à notre appel,
de prendre note des magasins où seront dé-
posées les listes de souscription et éventuelle-
ment de réserver bon accueil aux membres
du Comité soussigné qui comptent sur leur
généreux concours.

Les listes do souscri ption seront déposées
chez les membres du Comité et dans les ma-
gasins suivants :

MM. J. Attinger, libraire, Place Numa-
Droz; Bickel-Henriod , papeterie , place du
Port; Mme Claire Lafranchi , chemiserie, rue
de l'Hôpital; MM. P. Tripet , porcelaines , place
du Marché; Ed. Droz-Neeb, cigares, rue du
Seyon ; G. Petitpierre, débit de poudres, rue
de la Treille; A. Dolleyres, nouveautés, rue du
Seyon; A. Kœch, cigares, rue de la Treille ;
F. Gaudard, épicerie, faubourg de l'Hôpital ;
L. Colomb, cigares, rues de l'Hôtel-de-Ville
et du Seyon; Aug. Michel, cigares, rue de l'Hô-
pital ; L. Merck-Jenny, coiffeur, rue de la
Treille; Mlle A. Marthe, cabinet de lecture,
rue des Terreaux; MM. H. Mes^eiller, papete-
rie, rue des Moulins: Schinz, Michel & Cie,
nôg., Grand Bazar; Spichiger & Burger, négo-
ciants, rue de l'Hôpital ; Savoie-Petitpierre ,
négociant, rue du Seyon; Mlle Stucker, mer-
cerie, Avenue du Premier-Mars; MM. W. San-
doz, musique, rue des Terreaux ; F. Wenger-
Seiler, pâtisserie, Avenue du Premier-Mars;
B. Hauser-Lang, vêtements, rue de l'Hôpital;
C. Ziegler, coiffeur, Ecluse; Kuster-Moser,
boulangerie, Cassardes; H.-L. Muller, négo-
ciant, Avenue du Premier-Mars; Consomma-
tion, Cassardes. M. Léon Muhlematter, boulan-
gerie, Gibraltar; Mme Coste-Barbey, épicerie,
Rocher; MM. E. Chiîfelle, photographe, fau-
bourg du Lac; E. Magnin, boulangerie, rue
J.-J. Lallemand. Consommation, Sablons. MM.
B. Rovère, épicerie, rue du Tertre; Alf. Zim-
mermann, épicerie, rue des Epancheurs; Mar-
tin Luther, opticien, place Purry ; Stock-Wil-
linger, mercerie, rue du Trésor; W. Schilli,
épicerie, rue de la Promenade-Noire; Robert
Garcin, chapellerie, rue du Seyon; A. Brodt»
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magasin vinicole, Ecluse; Favre frères, épice-
rie, Chavannes ; F. Chollet, boulangerie,
Parcs; A. Matthey, épicerie, Parcs; Mlles Bura
sœurs, épicerie, Vauseyon; M. P. Martenet^
mécanicien, Serrières; Mlle Elise Michel, épi-
cerie, Serrières; Mme veuve Numa Guy, bou-
cherie, Serrières.

Les sections de gymnastique du canton ro
cevront également les dons.

LE COMITE DES PRIX i
J. Schelling, président ; Henri Montandon,-

vice-président ; Alphonse Baillod, secré-
taire; Edgard Borel, caissier; Edouard Neu-
komm; Julien Junod; Alcide Dambach; Ar-
nold Benz; Ami Gonthier; Paul Hotz; Ed-
mond Kùffer ; Alphonse Fallet ; Jules
Schorpp; Louis Jeanrenaud; Auguste Ko-
cher; Oscar Cattin; Emile Spichiger; Henri
Dellenbach fils; Robert Petitpierre; Henri
Convert; Philippe Martenet; Jean Waegeli.

** Cours de musique. — Dans une fanfa re,
le saxophone est un instrument intermédiaire
précieux , fort agréable à l' oreille , mais qui
exige des études sérieuses, partant , coûteuses,
pour èire tenu comme il convient.

Jusqu 'à ce jour , il n 'était donc pas, chez
nous, a la portée de tous les jeunes gens dési-
reux d'en jouer. Grâce à l'intelligente init ia-
t i ve des « Armes-Réunies », celte lacune vient
d éli e comblée ; un cours gratuit  de saxo-
phones, en 40 leçons, est ouvert à n 'importe
qui manifestera le désir d'y partici per. Il suf-
fira de s'inscrire chez le président de la so-
ciété, M. Arnold Veuve ; les instruments se-
ront fournis par les « Armes-Réunies ».

Savoir que ia direclion de ce cours a été re-
mise à M. le professeur Mattioli , c'esl con-
naître la qual i té  du privilège offert à nos
jeunes musiciens , les virtuoses de demain. Ils
seront, nous n'en douions pas, un fort con-
tingent à en profiler .

(Communiqué.)

*» Théâtre Weiffenbach. — On nous écrit:
« Mal gré l'inclémence du temps, le théâtre

Weil fenbach continue à donner chaque soir
une grande représentation toujours suivie avec
attention par un nombreux public. Certes,
cela en vaut  la peine , car on y voit des artis-
tes de première force qui laissent loin derrière
eux ceux que nous avons coutume de voir
dans nos exhibit ions foraines. Nous ne pou-
vons qu 'engage r chacun à fa i re une visi te au
Théâtre Weilfenhach , persuadés qu 'il eu sor-
tira , comme nous, enchanté ».

*# La Gerbe. — Société de secon«**s mu-
tuels en cas de maladie. Les dames que cela
concerne peuvent prendre connaissance des
conditions d'admission dans la Société chez
Mme Brossard , présidente, rue des Sorbiers
17. et chez M. Rais, cure, Chapelle 5.

{Communiqué.)
% *$ Les gagnants du premier lot. — Ils sont

qua t re  qui .  certain soir , en famil le , ont joué
le laineux bil le l , à un honnêie pet i t  « seul » ;
aussi la nouvelle fit-elle lundi  quatre  heureux.
Le jour même , les gagnants remettaient cinq
francs à chacun des quatre  orphelins qui
avaient  été appelés pour le tirage de la tom-
bola , el quatre-vingts  francs pour l' œuvre de
l'Hôpital d'enfants ; le Comité lettr en exprime
p ubl i quement sa reconnaissance .

(Communiqué.)
** Recrues neuchâteloises d 'infanterie . —

Les jeunes gens désireux d' assister à la 2°
école de recrues , soil du 21 mai au 7 ju i l l e t  à
Colombier , sonl invilés à se fa i re inscrire sans
relard an Département mil i ta i re  à Nenchâtel.
Ceci en évi i a i ion  de 'demandes tardives qui  ne
pourraient  êlre prises en considération une
fois le détachement complet.

KUENZI, chef de section.
S* Eg lise allemande. — Nous rappelo ns

anx paroissiens et amis le service liturgique
du Vendredi-Saint , à 8 h. du soir. Prière de
se munir du Psautier suisse.

(Communiqué.)
%* Causeries f lorentines. — Les personnes

qni désirent suivre Ies conferences de M. de
Meuron sont priées de s'inscrire jusqu 'à sa-
medi prochain à la Librairie Baillod , au Se-
cré ta r ia t  du Collège primaire , ou chez le cou-
cierge du Collège industriel.

(Communiqué.)
B*Œ~ L 'abondance des matières nous oblige

à renvoyer à demain diverses communications.

Chronique locale

LONDRES, 26 mars. — Mardi, à la Chambre
des Communes, répondant à une question, M.
Chamberlain dit qu'il n'a pas été conclu de
nouveaux arrangements pour le gouvernement
des Nouvelles Hébrides, mais qu'il espère pou-
voir annoncer d'ici peu la nomination d'nn
commissaire. — M. J. Redmond annonce que
dès que l'occasion s'en présentera, il attirera
l'attention de la Chambre sur les incidents
relatifs à la suspension de M. Dillon. Il pré-
sentera une motion déclarant que le président
aurait dû exiger de M. Chamberlain qu'il reti-
rât l'expression «Vous êtes bon juge en ma-
tière de trahison -. — M. Balfour, questionné
sur les négociations qui sont actuellement en
cours dans l'Afrique du Sud, dit qu'il ne pos-

Dernier Courrier et Dépêches

eètle aucun renseignement % ce sujet. — M.
Wyndham présente un projet de loi relatif
aux questions financières eu Irlande. Ce pro-
jet tend à faciliter l'acquisition des terres et
donne à la commission foncière le pouvoir
d'acheter aux propriétaires des terrains pour
les revendre ensuite.

Agence téta->£rn p l>,'<)iie ma (<in «

GENÈVE, 26 mars. — Le 3! mars s'ouvr i r»
â Genève un grand congrès international oe
tous les étudiants arméniens se trouvant ea
Europe. Le congrès durera une semaine .

AARAU , 26 mar *. — Le Grand Con.-eil a
nommé landammann pour -1902-1',03, M. kao-
peli et vice-président du Conseil d'Elal , le ur
Mmi.

LAUSANNE, 25 mars. — La « Revue» an-
nonce que le Conseil fédéral a chargé M.
Kronauer, procureur général de la Confédé-
ration, d'ouvrir une enquête au sujet de l'in-
discrétion Silvestrelli. Le Dr Bovet, corres-
pondant de la « Rev ie» à Berne, sera en-
tendu cet après-midi par M. Krouauer.

PRETORIA, 26 mars. — On a annoncS
mardi dans les églises hollandaises, qu'à la re-
quête des délégués boers, le dimanche 29 cou-
rant sera observé comme un jour de prières
pour la paix.

PEKIN, 226 mars. — Un édit annonce qu 'à'
la suite de la révolte qui a éclaté dans le sud
du Honan et du meurtre de 14 convertis, les
magistrats de Pi-Yang et do Tung-Pe ont .éiê
dégradés et que les rebelles seront décap ités.
Le gouverneur du Honan déclare que la per-
ception des taxes destinées à l'indemnité de
guerre, est la cause de la rébellion.

WASHINGTON, 26 mars. — L'île de Cubai
sera remise au gouvernement cubain le 20
mai. Les Etats-Unis retireront alors tous leurs
fonctionnaires civils et toutes leurs troupes, à
l'exception des garnisons chargées de la <lé-
fense des côtes. Si ce programme n'est pts
mis. à exécution , ce sera parce que les fonc-
tionnaires cubains prieront les Etats-Unis d'a-
journer le retrait des troupes.

PARIS, 26 mars. — On télégraphie de Lon-
dres au « Petit Parisien » que lord Wolseley
est muni de pouvoirs les plus étendus pour
traiter avec les gouvernements r«:p-.iblicains.

Il se confirme que les délégués boers n'ont
pas vu lord Kitchener; ils ne le verront en
conférence qu 'après avoir mis Bofh3 au cou-
rant du résultat de leur entrevue avec Stei a
et De Wet. Tous les princi paux chefs républi-
cains assisteront à cette conférence, si ou
décide qu 'elle doit avoir lieu. Le président
K-reger est au courant à.3 la situation ; il
s.it que les gouvernements confédérés ne
feront rien en dehors de lui. Les délégués
boer3 en Europe savent également que le roi
Edouard VII désire la paix et qu 'il est dis-
posé à la conclure dans un esprit conciliant.

Le « Figaro » apprend de Paris , de source
sûre, que la demande des chefs boers ne
changera rien à la situation miliiaire; on com-
battra jusqu 'à ce que les Boers demandent
la paix. On assure que Bolha et Delarey eont
favorables à la paix, mais que lon craint
les dispositions de Steiin. On ne saura du
reste probablement riea sur le résultat de la
conférence entre les Boers du Transvaal et
ceux de l'Orange avant 6 ou 8 jo urs, lorsque
les délégués seront de retour à Pretoria.

BERLIN, 26 mars. — A propos du voyage
de Schalk-Eurger , la « Corresj.oaJan ee du Sud
de l'Afrique », qui puise ses informations à
bonne source, constate : 1. que les Boers
maintienn ent leurs conditions; 2. que le
voyage de Schalk-Burge): a lieu à la demande
de l'Angleterre; 3. que les chefs boers dans la
sud de l'Afrique n'agissent pas sans entente
avec ceux qui sont en Europe.

Suivant une information de Bruxelles au
«Lokal-Anzeiger » on fait observer, dans les
cercles boers de Bruxelles, que l'arrivée de
lord Wolseley au Cap coïncide avec le jour
où les délégués boers pourraient y arriver
également. Tous les indices permettent de
supposer que lord Wolseley se mettra en rap-
port avec le gouvernement boer, sur l'ordre
exprès du roi.

PARIS, 26 mars. — Un envoyé spécial do
« Figaro» à la Haye a interviewé M. Kuyjper,
qui a déclaré ne pouvoir rien dire au sujet
de l'entrevue de Pretoria, qui a lieu en de-
hors de lui. D'autres personnages politiques,
interrogés, déclarent qu'il est difficile de pré-
voir ce qui sortira de l'entrevue, mais ont
ajouté que la démarche de M. Kuyjper à Lon-
dres en janvier a certainement exercé una
influence déterminante BUT. les événement»
actuels.

LOUVAIN, 26 mare. —• Depuis mardi à
midi un violent incendie exerce ses ravagea
à Louvain. Il a été provoqué par une explosion
de naphte, qui s'est proidte dans un maga-
sin de denrées -coloniales. Sept bâtiments sont
détruits. Deux personnes qui se trouvaient
dans la cave où s'est produite l'explosion ont
été brûlées. Le propriétaire du magasin n'est
sauvé en sautant par la fenêtre, ainsi qu'un
ouvrier, qui a été grièvement blessé. Un
train spécial, aveo des pompes, a été envoyé!
de Bruxelles. Sur un rayon de 600 mètres
le danger est très grand, pwree que des ton-
neaux de naphte font constamment explo-
sion.

Imp. A. COURVOISIEB, C-aux-de-Eondft
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Le lundi 14 Avril 1902, dès 4 heures du soir à l'Hôtel du District de Fontaines ,

l'administration de la faillite de Jacques FREY exposora en vente par voius ,(' en-
chères publiques, los immeubles désignés au cadastre de Fontaines , comme su il :

Article 1212, plan folio 2, numéros «33 à 65, En Rosset, bâtiments et place de 110.'! m*.
Article 1230, plan folio 2, numéro 67, A. Fontaines, place de 859 m* ; évaluation

des immeubles fr. 20,800. (B.-392-N )
A partir du 1" Avril , les condittons de vente seront déposées à l'Office des Fail-

lites du Val-de-Ruz. 3306-1
Cernier, le 10 Mars 1902.

Le préposé aux faillites:
(si;;.) C. D'E PAG NI K i ;.

Pour cause de santé
A vendre de suite, un atelier de fa-

brication de cadrans d'émail. Outil-
lage au complet. Clientèle excellente.

b'adresser par écrit, sous initiales G. K.
388*8, au bureau de I'IMPARTIAL . 3886-2

Poules
A vendre 16 belles jeunes poules de

l'année passée. — S'adresser rue de l'Hô-
tel-de-Ville 47, au rez-de-chaussée. 3802-1

0-SC.--.-F-.0 U ¦i'ElR.IEJ
25, RUE des TERREAUX 23,

Tous les Mardis,
PORC frais et salé. BOUDIN et ATRI03.
Spécialité de 8AUOISSES à la viande et

au foie. * 950-19
Tous les Jeudis et Samedis,

SOUPE pour emporter *̂ >
CHOUCROUTE — SOURIÈBE

. POMMES DE TERRE
VIN .ROUGE. VIN BLANC,

Se#ecommande, CH, D/EPP.

Oi taule à acbeter
de suite un petit dynamo de la force de
Vi volte pour lumière. —• Adresser les
offres à M. Ramponi Ménotti , canti-
nier, à St-T 'x (Jura-Bernois). 8896-2

ATELIERS
aveo

Appartements
A LOUER

pour Saint-Martin 1902, plusieurs locaux
construits spécialement pour ateliers, avee
appartements si on le désire. — S'adres-
ser sous chiffres P. f 786, au bureau de
I'IMPARTIAL. 1786-12*

VITRAUPHANIE. Librairi e Comoisi»

A VENDRE
à Marin

à quelques minutes du Tramway de Neu-
chatel a St-Blaise , une agréable propriété
se composant d'une maison d'habitation
renfermant neuf chambres et dépendances ,
d'un petit bâtimeni à l'usage de Buanderie
ou autre et de jardin potager et d'agré-
ment, ce dernier ombragé. Prix avanta-
geux. — S'adresser Etude Ed. Petit-
pierre. notaire, rue des Epancheurs 8,
iV'eiichâtel. H. 512 N. 2413-2

vins rouges
I- Tessinois à fr. 1 • i tes 100
Italien (vieux) à fr. 24 J litres

Franco Lugano contre rembours.
Echantillons gratis

B. Bemardoni, Lugano-Sorengo
2662-5 

M.R1SOI1 * vendre
U

une°peti-
te maison bion située avec grand dégage-
ment, à l'usage d'écurie, remise et grange,
pouvant facilement être transformée. —
S'adresser rue de la Paix 97, au 2me
étage. 3811-1

MOTEUR
On demande à acheter d'occasion un

moteur à gaz ou à benzine (moteur Deutz)
de la force de 4 à 5 chevaux.— S'adresser
à M. S. Weber, rue du Manège, à NEU-
CHATEL. 3907-2

AVIS
On demande à louer un LOCAL de

4 fenêtres ; à défaut , deux chambres dont
une à 8 fenêtres, pour y installer un ate-
lier ; situé de préférence au centre de la
ville. — Adresser les offres chez M. Ott-
Pindy, roe du Doubs 53. 2766-1

mr LA ponnADE M &GB -W
est indispensable à toute personne souffrant de Foulure, Contorsion, entorse dou-
leurs rhumathismales , lumbago, etc . — Les frictions opérées avec cette pommade,
procurent un soulagement Immédiat et assurent une prompte guérison. — Grâce à
sa facile absorbtion par la peau, elle agit sur les muscles et les nerfs d'une façon
étonnante. L'action des massages est doublée par son emploi. 2781-8

La Pommade Mage a été inventée par feu Madame Mage, la célèbre rha-
billeuse de Lausanne et utilisée par elle pendant plus de 40 années avec un euooéa
sans précédent.

Des milliers de lettres de remerciements et attestations de guérisons sont là pour
prouver d'une manière irréfutable l'efficacité de ce merveilleux agent de guérison.

La Pommade Stage est en vente au prix de 2 fi>. le pot dans les phar-
macies suivantes : Chaux-de-Fonds, M. Bourquin. — Payerne, M. Barbezat. — Neu-
châtel , M. Boprgeois. — Locle , M. Theis. 

V. Grlasetti
FABRIQUES DE PIERRES ARTIFICIELLES

en ciment
Z U R I C H  LA CHAUX-DE-FONDS

Albistrasse 107-109 Rue Léopold-Bobert 147A et B.
informe MM. les architectes, entrepreneurs et intéressés qu'il a ouvert une succursale
de la Fabrique de pierres de Zurich, à la rue Léopold Robert 147 a et fa.
D peut fournir aux plus bas prix de la Pierre de taille en ciment pour les
constructions les plus simples jusqu'aux plus riches et des couleurs les plus variées
avec garantie de résistance et de conservation malgré les plus grands froids. 2580-2

Les intéressés peuvent venir visitor la fabrique et demander les prix-courants.

IttGMÎlSDn LOÉii
j f̂: r .uC LéO|)old-Rober. 22 — Rue Léopold-Robert 23 :-.ççsT .i
WÈÊ r>r"lr 'a Sa'son nouvelle grand choix en 3723-5 f§l||Êf
ffi NOUVEAUTÉS POUR ROBES WÈ
ïf mtë. t-'n Loden , Mohair , Alpacas , Cowercoats , Ecossais, etc. ^ÊêÉ
llll Sir* Rayons spécial en ROBES NOIR et MI -DEUIL "--!  ̂IS
•fp£§iĵ  Nouveautés cn impressions et fantaisies en tous genres ;* ïïjipgl Dernières NOUVEAUTES en Confections de Dames M
fesSl Complets pour Messieurs, Jeunes Gens et Enfants , Panta- s|§ll§
NraljÊ talons pour Messieurs à partir de 8 fr. 50, Complets !|«fi§!
WÊÊÈ pour Messieurs à partir de 19 fr. &ÊÊÊ
{llp OMBRELLES CORSETS TAPIS LINOLEUM i§j§
f||p*| Prix fixe Téléphone 895 Prix modérés f|f|||

CHARCUTERIE A. BAUSER
TéLéPHONE 65, rue de la Paix, 65 TéLéPHONE

Porc frais, Porc salé et famé bien conditionné
Tous les jours Saucisses à rôtir et Atriaux

CHOUCROUTE. — o— SOURIÈBE. — o— COMPOTE'
51837-9. Sa rp .cnmmanda

É
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Il 2 Grands Coffres

C. ENGEL

Les Névralgies, le Rhumatisme, le Torticolis, la Grippe, le
Tour de reins, etc., sont rapidement soulagés et guéris par l'emploi de la

remède domestique dont l'efficacité est prouvée depuis de longues années. Nous con-
seillons à toute personne souffrant de douleurs d'essayer ce remède qui lui procurera
un soulagement immédiat et une guérison assurée. 1933-8

Dépôt général pour la Suisse :
_PII A11M ACIE CEIVTIiiULJti

Rue Léopold Bobert 16 LA CHAUX-DE-FONDS Rue Léopold Robert 16
- Prix da flacon: i tr. 50 ¦ ,

j -" „ ^»̂  Le prospectus, la manière de s'en i
I bOllne ^s- servir, est "joint au flacon.

S comme !« >. Névral gies^ŝ  
^WI meilleur.re- X  ̂

u ^v
1 mède domestique, \ lMailX 06 OBtUS ^s.
I dérivatif, calmant «*?S. fflaUX de ttll \ i1 curatif puissant, le VOTl- x. , _/S»_ B
s table Pain -Expeller à la ^ Refroidissements ^s|
I marque ancre jouit d'une ŷ. Paralysies
I popularité sans égale. <* Dans les ^vl Catarrhes Gi pharmacies le flacon à frs. 1 et 2. ^^

E-5 
¦pv i 1 ¦ TI Eine Anlcltnng* m sehr kurzer
\ \QV hOTÛMUtû HTQn7f.C! Zeit. ohne Hùlfe eines Lehrers, leicht

JJC1 UCl CUCuD i. A ClllZlUÙa -ad richtig franzôsisch lesen und
sprechen zu lernen. — Praktischos

Hûlfbuch fur aile, welche in der franziisischen Umgangssprache achnelle uad sichere
Fortschri tte machen -wollen.

_F»X-O±JS» : lr. X»_30-
PAPETERIE A. COURVOISIER, rue du Marché 1.

Horlogerie
M. LéONIRPILLAT

FABRICANT d'HORLOGERIE SOIGNÉE et
GARANTIE

6, RUE du PREMIER MARS 6,
ft toujours en stock un choix immense,
pour dames et messieurs, de IVIONTRE8
or, argent, acier et métal, simples, fan-
taisie et compli quées, qu'il offre en détail
et en gros , à des prix extrêmement avan-
tageux. Toutes pièces sortant de sa maison
sont garanties o ans. 3813-99

Réparations en tous genres. — Téléphone.

Fabrique ïe Boîtes
de MONTRES

avec concession perpétuelle d'une force hy-
draulique de 20 à 25 chevaux, est à vendro
ou à louer pour le 1er janvier 1903.

Cotte usine, située dans un village indus-
triel du Val-de-Travers , pourrait être uti-
lisée pour toute autre industrie. 1933-6

Pour visiter l'établissement, s'adresser
à M. Louis Roy, Saars, 27, Neuchâtel.

PENSION
Suisse Allemande

On prendrait en pension deux ou trois
Jeunes filles. Occasion de fréquenter
de bonnes écoles secondaires, pour demoi-
selles libérées des écoles, travaux dans la
lingerie fine. Beau site à la campagne.
Soins familiers et bonne surveillance. —
S'adresser sous chiffres It. 2690 J. à
l'agence Haasenstein & Vogler, St-lmier.

H. 2690 J. 3851-1 

POUR

Horlopr capable
pouvant se charger de livrer une à deux
grossos de mouvements 11 lignes par se -
inaine, établi sur place, trouverait pre-
neur régulier. Cas échéant, on fournirait
los ebauchoB. — Adresser les offres sous
G. S. 3806, au bureau de I'IMPARTIAL.

3806-2

SAVON A L ICHTHYOL
de Bergmann et C10, Zurich

Remède efficace contre les .'rhumatismes
et la goutte, dartres, démangeaisons,
plqûros d'insectes , mains rouges, tannes,
etc. Se vend à 1 fr. 25 pièce dans les phar-
macies Bech, Berger et Monnier. 3407-9

A VENDRE
A proximité de la Chaux-de-Fonds

ane grande Maison
de rapport , facilement transformable en
grand atelier d'horlogerie, située sur une
route cantonale et près du chemin de fer.
Facilités de payement. — Pour visiter
l'immeuble, s adresser à MM. Galeazzi
frères, entrepreneurs, rue Frilz-Gourvot-
gier 58. 3138-6

BROUETTERA .VENDRE
De belles BROUETTES, bien

confectionnées , solides et bien
fermentées, sont à vendre au
prix de 85 f !*¦ 50 pièce.

S'adresser à MM. L'HÉRITIER
Frères, entrepreneurs, rue Léopold-
Robert 112. 3088-13

A REMETTRE
pour tout de suite ou un temps à convenir

DB Dean CÀFÉ-RESTAÏÏRANT
litué au centre des affaires. Reprise envi >
ron -2.500 tr. — S'adresser, par écrit,
sous chiffres K. 916 C, à l'A gence Uaa-
Benstciu «S Vog-lcr. La Chaux-de-
Fondg. 3788-1

TOURBE
J'ai encore uno certaine quantité de

tourbe, de très bonne qualité, que je ven-
drai a un prix raisonnable, vente au
comptant. Toujours bien assorti en bon
bois sec. — Ed. RUTTI-PEHRET, rue
de l'Hôtel-de-Ville 19. 3070-t

ZlfSS! Ivrogneri e Giaerlsoin SSSSS
Je puis venir vous annoncer, i ma très grande satisfaction, que par votre traite-

ment par correspondance) , aussi inoffensif -qu'efficace, j'ai été complètement guéri de
ma passion pour les boissons alcooli ques. Depuis que j'ai tout à fait perdu le goût de
boire, ma santé s'est notablement améliorée et j'ai pris bonne mine. La reconnais-
sance mie j'éprouve pour vous, m'engage i publier le présent certificat et à donner
des détails sur ma guérison, à toutes Tes personnes qui m'en parlent. Le succès de la
cure que je viens de faire, se propagera rapidement et fera du bruit , car j'étais connn
pour être un buveur effréné. Toutes les personnes qui me connaissent et il y en a
beaucoup, seront étonnées de ma guérison et je ne manquerai pas de recommander
votre procédé partout où j'irai d'autant plus qu'il peut être appliqué même k l'inau
du malade. Sihlhallenstrasse 40, Zurich III, le 28 Décembre 1897 . Albert Werndli.
•Sap** La signature de Albert Werndli a été légalisée. Par le syndic, Wolfensberg,
substitut du préfet. "388(2 Adresse : « Polyclinique privée Glaris, Kirchstrasse 405,
Glaris. » f Mi/ W***>p *^ n̂:^B3 l̂TVmmrK&^̂ ^
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Autan t il est consolant de voir unejeune fille fraî-
che, rose et bien portante, autant le spectacle d'une
enfant pâle, faible , la démarche languissante, est
attristant pour une famille. La première n'a nul
souci , elle peut se livre r à ses occupations avec ar-
deur comme à ses distrac tions avec entrain et gaieté.
La seconde, au contraire , travaille avec peine, est
triste et hantée par des idées noires, ses lèvres na
s'entrouvrent plus pour sourire, la chlorose, cette
maladie des jeunes filles , la consume et la mine. Exa-
minez une chlorotique, les belles couleurs de la
santé ont fait place à une pâleur mortelle , ses lèvres
sont blêmes , ses yeus n 'ont plus de vivacité. Tout la
dégoûte, elle a perd u l'appétit et le sommeil , elle
est amaigrie et elle souffre , elle fai t pitié. Les maux
de tête ne la quittent pas, les points de côté lui cou-
pent la respiration , elle a des étourdissements cons-
tants et s'évanouit souvent. La cause est toute sim-
ple ; il ne circule plus dans ses veines qu'un sang
pauvre, ses nerls sont affaiblis , aussi une seule
Ïirescription s'impose, régénérer le sang et tonifier
es nerfs. G'est le but qu'obtiennent avec une perfec-

tion absolue les pilules Pink. parce qu 'elles ren-
dront au malade un sang fort et généreux , des nerfs
solides. Elles réparent les santés ébranlées, soit par
l'anémie ou la chlorose, soit par la neurasthénie ou
les rhumatismes. La faiblesse générale chez l'hom-
me aussi bien que chez la femme disparaîtra par
l'emploi des pilules Pink.

G'est en lisant des attestations de résultats sur-
{Tenants donnés par ces pilules que Mlle Jund Hans,
49, Offwailer , b. Rotback (Alsace) a pris la déter-

mination d'en faire usage.

Mlle JUND HANS, d'après une photo.
« Toute une année, écrit-elle, j'ai été à la merci

de cette maladie affreuse la chlorose à laquelle j'ai

Le fléau des jeunes filles

cru succomber. A la dernière heure, j 'ai reçu d'une
amie une brochure qui me fit connaître les pilules
Pink. J'en fis venir quelques bottes et après la qua-
trième, je pouvais me considérer comme débarrassée.
J'ai aujourd'hui vingt-quatre ans, et je me sens com-
me régénérée. J'en ai envoyé deux bottes i une amie
qui fait les mêmes louanges que moi des pilules
Pink car elle aussi a été guérie par elles de cette
maladie. »

Nous pourrions citer une quaniitô d'attestations
de guérisons, mais la place nous manque, nous te-
nons à la disposition de ceux qui nous le demande-
rons des brochures ou des almanachs où ils trouve-
ront des renseignements précieux.

Les pilules Pink sont en vente dans toutes les
pharmacies et an Dépôt princi pal pour la Suisse,
MM. P. Doy et F. Cartier , droguistes à Genève.
Trois francs cinquante la botte et dix-neuf francs les
six boîtes , franco contre mandat-poste .

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Du 22—24 mars 1902

Beeenaement de la population en Janvier 1901 :
19H2 : 86,9)9 habitants,
1901 : 35.971 »

Augmentation : 8Ô8 habitants.

JVaiHNances
Brossard Reymon d-Marcel , lils de Victor-Adol-

phe, boitier el de Joséphine-Julia née Bilat ,
Bernois.

Schneeberger François-Alphonse, fils de Au-
guste-Adolphe , sellier-tapissier et de Ann< i-
Barbara JeanRichard née Thoini , Bernois.

Jeanne-Yvonne , tille illég i t ime , Neuehâte-
loise.

Promesses de mariage
Hammer Walter , horloger, Soleurois et Drnz-

Geot get Malhilde-Loutse horlogère, Neuehâ-
teloise.

Hirschi Samuel-Alfred , emboîteur et Huba-
cher Elise , ménagère, tou» deux Bernois.

Rufen acht Aii réle-Armand , émail l eur , bernois
et SchieleHelena-Paiil ina-Kalharina , peintre
en cadrans , Wurtembergeoise.

Per ret Edouard , fa iseur de ressorts et Perre t
née Ducommiin-d i l-Verron Cécile-Emma ,
hologère , tous deux Neuchâlelois.

Liardet Vincent-Lucien , rentier, Fribourgeois
el Ducommun Warie-Célina , Neuehâteloise.

Petitpierre Adrien-Fritz , mécanicien , Neucha-
telois et Jaggi Lina , doreuse, bernoise.

Bu rie Charles , ébéniste , Badois et Wenger
Emma, horlogère , Bernoise.

Mathey-Prévot Paul-Henri , boîtier et Guyot
Marie-Fernande , peintre ea cadrans, lous
deux Neuchâlelois.

Rosselet Emile-Alfred , commis et Dubois
Berlha-Eugénie , tous deux Neuchâlelois.

Mariages civils
Magnin Engètie-Ennie, gendarme, Fribour-

geois et Brianza Hélèue-Julia , horlogère,
Tessinoise .

Toletti Carlo-Francesco, menuisier, Italien et
Brianza Eugénie-Martha , horlogère, Tessi-
noise.

Décès
(Les numéros sont eeux des jalons du cimetière'

24303. Steffen Jules-Ernest Albert , tils de
Jean-Gollfried et de Marianne-Elise Faigaux,
Bernois, né le 29 août -1901.

24304. Cuche Marguerite , fi!le de François-
David et de Anna Brechbuhl ,Neuchâleloise,

née le 24 octobre -1897.
24305. Schmutz Rose-Hélène, fille de Arnold-

Edouard et de Stéphanie née Colomb, Ber-
noise, née le 9 décembre 1901.

fin hnmmp flnnnnm p ne gérera pas seulement
VU llUllllllC CliUllUlllt* avec prudence et économie
sa propre fortune, mais il saura aussi ménager les
forces de son corps. De même que l'on doit veiller
à la conservation et à l'augmentation de la première,
de même doit-on se préoccuper de la conservation de
la santé, car, trop souvent , en perdant celle-ci on
perd, en même temps, tous les biens matériels, l'ar-
gent et le reste. D ne faut jamais spéculer sur sa
forte constitution. Ainsi que l'arbre superbe tombe,
lorsque les vers ont ronge ses racines ou sucé sa
sève, de même une afTeclion aux débuts anodins , à
laquelle on n 'avait d'abord guère pris garde, peut
détruire pour toujours lasanté la plus robuste. Geux
qui s'efforcent de rétablir l'équilibre même lorsque
se présentent le3 plus légères perturbations; seront
récompensés dans une large mesure ; ils éviteront à
eux-mêmes, plus tard , des remord s cuisants, mais,
hélas, tardifs et inutiles. C'est surtout dans le grand
domaine des maladies des poumons et du cou, qu'un
grand nombre se laissent aller à une coupable né-
gligence — surtout dans les débuts. Ils ne songent
pas que ces indispositions ne favorisent que trup
souvent la naissance de la phtisie pulmonaire, qui
fait tant de victimes.

Au nombre des ma 'adies qni, précisément à cause
de leurs manifestations sournoises, en apparence
anodines, devraient être l'objet d'attentions toutes
spéciales, se trouve aussi l'influenza. devenue épi,té-
nii que en Europe , et qui laisse souvent après elle te
dangereuses allections des organes de la respira-
tion.

M. Ernest Weidemann, i Lipbenhnrg a. H., a in-
troduit dans le commerce un tlié pectoral, à la re-
nouée russe. C'est un remède infaillible qu 'il offre
contre les affections sympiomati ques dont nous ve-
nons de parler. Il enverra gratis et franco à quicon-
que lui en fera la demanile. une brochure donnant
des renseignements précis sur l'usage de ce tué dunt
la renommée va giandissant. ( -20

Afi n d'assurer aux malades le moyen de se pro-
curer celte plante dans sa forme véritable au 'lien-
tique, M. Ernest Weidemann envoie le thé de re-
nouée en paquets à deux francs , partout en SuNse,
par son dépôt général , la pharmacie « A u  Griffon »
de M. Alfred Schmidt, à Bàle. Chaque paquet porte
la marque de fabri que déposée, avec l«- s initiales
E. W, qui sont légalement proté gées, ainsi que le
Thé de Weidemann à la renouée russe. Chacun peut
ainsi êviier les contrefaçons sans valeur.

Nouveau questionnaire
Ne serait-il pas préférable de prononcer le mot

Chaucc-de-Fenois au lieu du mot Chaux-de-Fon-
nier, si laid qu'on évite de l'employer dans la
plupart des cas.

VN CBA UX-DB-FENOIS.
Ptimes : Deux volumes.

* * *Les réponses seront reçues jusqu 'au mer-
credi 9 el publiées dans le numéro du di-
manche 13 avril 1902.

Les personnes qui désirent fa i re meltre en
discussion , dans la «Tribune libre» , un ques-
tion quelconque en ont faculté p leine et en-
tière.

TRIBUNE LIBRE

Le plu s Agréable

iiii bllllâly
Le Meilleur Purgatif

27H-2
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T !Tï fffi  A ft «TW h T est en """"t6 au nouveau do-L IMPARTIAL ^ivi,-, m*'M M-
•
_ _

* _ ¦ Bue «du Doubs, 121

FORTIFIANT
M lo Dr TteoKC k rVeiirialdcn'J'chcii *-Ht •

« Rein qua j 'a e une aver l u i  pronnio e con i
g ran t  nomine de ptepa ralmn s n ¦uveilcs , i a a s
cependant une fois , atn% un cas dè*-«-"pèré . où ju ne
Buvais plus qu 'ordonne - , prescrit l'hwia'" Au« m
D* méi. Honimet L'effet eu fut d«»s plus «u ••
prenant*. J n„ti nie f*n l'bèmoi»gène dan, Ita cas
d'acciiuchemenls et d'affections d'antomae et d' en-
traides , ainsi que dans tout a t i r a  cts de f:«t > '< Ri e-
Dap iè .jj m,,a n pénence. ce moye-i est pa t cul ère.
ment tflkaee ch-«z lus fe-nme-i ut lr» jeui.e» fille*. »
D-ii.'At- darstii t»R 1-s t hHr maiiei .  7

Les bibliothèques ont une ennemie : l*« a-
glns .-e cuivrée », qui dépose ses œufs mirros-
cop iques daus la couverture en cuirdes livres.
Chaque œuf produit  un VHI - toul petit q ' i i ,
pour sa nourriture, rnntre d'abord la r \ r-
ture , puis perce le volume de part en -j urt,
d' un galerie cylindrique.

Le rentoile est de visi i er  souvpnt SP* livres
el de les remuer , alin de les U.barrasaer de la
meurtrière avilisse.

RECETTES 0E TANTE JEANNE

Engptdtner Hftrrhpn . erzShlt von G. BuniR . Q.
lustriert von G Giacometti. (Verlan des Pulygra-
phisclien Instituts A.-G. in Zurich. — Prêta
Fr. 4.50.
Seit einigen Jahren sind insbesondere in Deutsch-

land Bestrebungen bemerkhar geworden, die eme
kùnstlerische Ausgestaltuug «ter Bilderhûcher nu
Interesse der Entwickelung der kindlichen Phanta-
sie zum Ziele habeu. Ein solches kûnstleri sch aus-
gestattetes Kinderbucb ist auch soeben beim Pw v-
graphischen Institut in Zurich erschienen : Die
« En^adiner-Marchen » der lieiden BùiuiiierG. Bundi
und G. Giacometti. Der Erzfthler der Marchen hat
dièse Erzeugnisse éditer Volknnoesie einer marchen-
kundigen Verwandten ahgelauscht und sie dann ge-
treulich zu Papier gebracht. So ist die kleine Sannn-
lung nicht nur von Wert fiir das Kind nnd ueu
mârchenlusti gen Erwachsenen, sondern auch fur
den Foracher auf dem Gebiele der Volkskunde. In
Giovanni Giacometti , dem bekannlen l.ieblings-
schûler des grossen Segantini , ist ein Il lnslra tor «-nt-
standen. der den drolligen lluinor des Engai lin ,*r-
marchens mit ùberwâltigender Komik darge«t lt
hat. Freunde des schônen Bûndnerlandes werden
auch ihre Freude haben an den Landschaftabildern,
den schmuck '-n Engadiner Dorfern , in die Giac i-
metti den Beschauer mit kundiger Hnnd fûhrt .  lier
Kûnstler hat die Handlnng ,l,*r Mfirehen in eiii * -r
durchlau 'enden breilen Iviptleiste vollstândig ivie-
dergegehen. Das Kind sielit su ailes vor sich. vas
es liest und wird an den lehhaften Fai-ben der Bil-
der gewiss seine helle Freude liahen.

Zug leich mil  dieser deutschen ÀUKgnbe erscheint
is gleicher Ausstaltung eine im roiuanischeu Ui-ttui.
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MASSEUSE
La soussignée se recommande à MM.

les Médecins et aux Dames de la localité
pour tout ce qui concerne sa profession.

Masseuse approuvée par le Dr prof.
Keihans. de Berne 63/7-22
ffl me Wasserfall en

4, rue Numa Droz, 4

mr Cadrans
A remettre l'Atelier complet d'un bon

fabricant de cadrans. Occasion excep-
tionnelle. Prix. 1500 fr. — S'adresser
sous initiales J. R. 3580, au bureau de
riMPABTIAL. 3580

Tour - machioe
pour monteurs de boites

A vendre, pour cause de cessation de
métier , un tour pouvant servir pour re-
frotteur , tour à pince et machine pouvant
tourner les boites or, argent, acier et
métal , assorti de 50 pinces neuves, 10
manchons et 5 porte-burin ; chaque per-
sonne connaissant la partie peut tourner.
Bas prix. 35-dl-l

S'adresser au bu reau de TlMiAr .TiAL

•&£j &.G"j £L.&XJSC
A louer, pour époque à convenir, nn

beau magasin Epicerie et Ali-
mentaire et Logement. Bel em-
placement avec agencement. — S'adresser
eu magasin , rue du Doubs , 113. 36*JO-1

A vendre 6 mille foin , autant regain,
première qualité. 30*32-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ATTËILTION
Pour cause de décès, nn atelîer de

Fabricant de Cadrans émail es! à
remettre. Force et lumière électrique ,
outillage complet et moderne. Excellente
et importante clientèle. — Adresser sans
reta rd les offres sons chiffres B. 893 C.
à MM. Haasenstein & Vogler, La
Cfaanx de-Fonds. 3612

??ar\eînrmaï*r'P'ï Dans une pension
Ja ciiu. .Jiiilu,ii vo. goj gnee, tout pre-;
de la gare, il y aurait encore de la place
pour un uu deux pensionnaires. 3748

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

" JU MENTS
A vendre, deux juments , âgées de 5 ans

bonnes trotteuses et sachant travailh- r.
S'adr. au hureau de I'IMPA RTIAL.. ?,fi77-l

La Pâte Pectorale Ffflii
le J. Klaus, an Loole .

guérit depuis plus de 40 ans les Rhumes
et Bronchites les plus rebelles. H. N 100 J.

Demandez-là à votre pharmacien
Boite. 1 fr.. Demi boite 50 c.

et vous ne souffrirez 1:18-41
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LIBRAIRIE A. COURVOISIER
Place dn Marché

PSAUTIERS
de tons pnx, depuis les

reliures les plus ordinaires jusqu'aux
plus riches.

PSA€T1ERS toile et peau da mouto»
PSAUTIEUS maroquin soignés.
PSAUTIERS velours.
PSAUTIEUS pelnche, etc.
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Avis auxjopeura.
Nouvelles Machines A Gronoj

et à Gi-atteiioiseï-, marchant av< «- et
sans moteur, pas d'installation , n-sullals

i extraordinaires. — Essai des machines
avant  l'achat si «n le désire. Marqua dé-

i posée + 28622. - A vnndre chez M.
| l len i i  M a t l i H V . rue du Ravin . 13 37H

PENS ION
Mme de Mcyenbm-g, Piimpliz,

prés Berne , reçoit de nouveau chez elle
ce printemps quel ques

Jeunes filles
do honne famille pour apprendre l'Aile,
mand. Leçons à la maison Soins mater-
nels. Pri x modeste. Renseignements chez
Mme veuve Fallet; M. Brechliûhl et M.
Fritz Hartmann , à Saint-Imier.  3084-i

Terminages
Un hon termineur avant l'habitude deta petite pièce cyl, 9 <"*,. 10 ct 11 lig.,sav., cherche à entrer en relations aveo

maison sérieuse qui lui fournirai t boites
finies et mouvements. A défaut, on entre-
prendrait des remontages. 8748S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

AVIS
aux fabricants d'horlogerie

A yendre pour être breveté on nouveau
système de montre 8 Jours ; mouvement
découvert pouvant être fabriqué sur tous
genres d'ébauches. Prix de revient 8 à 9
francs.— Pour tous rensei gnements, s'adr
au bureau de I'IMPAHTIAL. 8C52

Xdéori Boillot
Té.éphoue &M€ WlYB€Tr

B aphone
63y 82, Rue Léopold Robert , 82 "•5S8

SioJL® sot l̂ ^'CJ.s.9
pour maisons de ville, fabriques, villas, chalets, etc. — Très belle situation. —
Facilités de payement 16269-13
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blondes et SANGUINES

les meilleures de la saison, se trouvent dès ce jour an 38*e.
Magasin Alimentaire, RUE de la SERRE 6i , Yîs-à-Yis dn Contrôle
Toujours bien assorti en Primeurs, Conserves el L(*gnmes frais,
aux pris du Marché.
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un mazot (petit mas) qui flambo; heureusement que le mistral
ne souffle pas, aujourd'hui, pour alimenter la flamme.

Guy se retourna aussi, mai3 il no s'étonna pas, et surtout
ne pensa pas que -ce pouvait être le mas des Chevrettes
qui brûlai t.

— Où vas-tu, petiot? demanda l'homme qui, une fois à la
¦gare confia sa charrette à un remiseur.

Et il ajouta en allumant sa pipe :
« Moi, jo vais à Marseillo. »
Guy ne savait où diriger ses paa, mais il répondit con-

fiant : ••»?!-*i«B2l
*— Moi auasî.
Puisquo Lothairo allait sans cesse à Marseille; puisque lo

paysan complaisant y allait aussi, pourquoi n'irait-il pas ?
D y trouverait sans Houte do l'ouvrage aussi bien qu'à
Arles.

— Ta as do l'argent? repritl don protecteur un peu
méfiant.

— Oui, répondit Io peti t garçon avee uno certaine fierté,
en tirant do sa poche sa boîto do carton rouge.

Le paysan l'ouvrit.
— Bon, dit-il, tes parents sont gons de précaution , et toi

un petit garçon soigneux; veux-tu que je prenno ton billet?
— Mon billet? répéta l'enfant surpris.
— Oui, tu no peux monter cn chemin do fer sans billet,

& moins que tos parents ne viennent te rejoindre.
—¦ Je n'ai pas do parents, ot Tagnan est mort.
L'hommo pensa quo Tagnan était son protecteur : il ne

poussa pas plus loin eos investigations, par la raison que
deux Arlésiens de sa connaissance lui frappèrent sur l'épaule
et se mirent à causer avec lui.

— Attendez, leur dit le nouvel ami do Guy, faut que
le prenne mon billet et celui de co mounine.

Il paya au guichet quatr e francs vingt-cinq centimes pour.
ni et autant pour l'onfant,

Guy était grand pour son âge, il pensait que le petit
)onhommo payait placo entière,

Sur le quai do la gare, Guy éprouva une sensation bizarre;
¦3 lui sembla avoir déjà vu tout cela; les énormes locomo-
tives, les files de wagons ne l'étonnèrent pas.

Seulement, il se dirigea d'instinct vers une voiture de
première classe, quoique son compagnon lui eût glissé dans
«a main un billet jauno avec le reste de sa fortune enfermé
lans la boîte rougo.

— Hô là-bas, petiot ! pas ïcî; te gêne pas, mounine; tu
reux voyager en première classe pour quatre francs vingt-
uinq? Pas béte l

— Mais, commença Guy, autrefois...
Il demeurait planté devant le wagon aux coussins moel-

leux; cette vue soulevait dans son esprit une b»*neur confuse
"¦*souvenirs mal éteints.

ii semblait .que dans un temps éloigné, avant; de
-.ître Marielle et Lothaire, il avait joué dans une voi-

ture semblable qui roulai t très vite.
Voyons donc! avec qui était-il?... H ne se souvenait plus...

fcveo beaucoup de monde, croyait-il...
La grosse voix du paysan arlésien le tira de sa rêverie :
— Hé! mounine, viens quo je te hisse dans la voiture,

voilà qu'on part. Là, ça y est; ne pord paa ton billot sur-
tout. """ ~"* -*•*-*:**¦,

II prit place lui-même dans le compartiment de troisième
classe avec les deux amis retrouvés à la gare, et ceux-ci
lui racontaient uno si bonno histoire qu 'il riait à so con-
gestionner la face et n'eut pas le loisir d'interroger à nou-
veau lo petit garçon. "~ ~ '~:

Enfoncé dans l'angle de la voiture et ne comprenant rien
L ce que disaien t ses compagnons do route qui parlaient en
provençal , Guy se trouvait très heureux de rouler ainsi
sans se fatiguer; mais il pensa à Tagnan, eut envie de
pleurer , puis s'endormit.

Un grand brouhaha le réveilla : le train entrait dans la
gare de Marseille et, do nouveau, Guy éprouva cette sen-
sation do « déjà vu » qui l'avait empoi gné à la gare d'Arle3.

Il descendit de voiture sans s'inquiéter do ses compagnons
de rou to qui ne pensaient plils à lui, tout à leur véhémente
conversation, et il suivit le flot des voyageurs qui se diri-
geaient vers la sortio.

— Votro billet? lui demanda l'employé on tondant la
main.

L'enfant regarda autour do lui, vit que tout Io monde re-
mettai t à cet homme le petit carton jaune, vert ou blanc,
et il fit de mémo.

Puis, étan t sorti de la gare et voyant un jardin devant lui,
il lo traversa, descendit un vaste escalier et se trouva
cours Belsunce, en plein Marseille, comme la nuib tombait

IK

Le feu
Cependant la bc.igie laissée ***c Guy, sur une chaise de

paille, avait fait du chemin, elle aussi. Quand elle se fut
consumée, n'étant soutenue par aucun bougeoir ou chan-
delier, le petit bout de mèche encore enflammé et tout
ramolli tomba sur la paille de la chaise.

Cetto paille, arrachée et brisée en maint endroit (car lei
objets de rebut étaient mis dans le réduit du « petit singe »),
noircit au contact de la mèche allumée, puis fuma, rougit
et prit tranquillement feu.

Quand la chaise eut brûlé, le lit s'enflamma à son tour,
puis le parquet de sapin , puis la muraille, puis la chambre
voisine, puis toute la maisonnette enfin.

A force de gémir, Marielle s'était assoupie, malgré la
cuisante douleur de son pied.

Elle se réveilla à demi-sufîoquée par une fumée com-
pacte et entendit un sourd grondement, comme l'hiver,
celui du mistral sous les toits, ou comme celui de la flamme
dans un poêle.

Des lueurs rouges percèrent le voile de fumée épaisse,
et une chaleur intense régnai t partout.

Le feu! pensa Marielle.
Et ses cheveux se dressèrent sur sa tête, à l'idée qu'elle

était seule dans la maison avec un pied blessé.
— Le petit est dehors, se dit-elle, il n'est pas sot : il se

sera aperçu de l'incendie et aura couru chercher des voisins...
Qui sait, encore? il s'est peut-être sauvé sans songer â
moi!

IA suivre.)
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•= Ohl alors!... fit Danglezières qui vidait son petit verre
de chartreuse verte avec délices et dont la raison vacillait
de nouveau.

— Ehl bien, poursuivit-il, j'ai pitié de votre cœur et je
vais vous apprendre mon cher monsieur... Monsieur ? A pro-
pos, si je vous ai dit mon nom, vous ne m'avez pas encore
dit le vôtre.

— Campbell.
— Campbell ? Tiens! je croyais que c'était...
— L'ami dont je remplis le vœu suprême? Nous étions

cousins et portions le même nom.
— C'est commo Marielle et moi, fit Lothaire qui commen-

çait à bredouiller; enfin , si vous voulez voyager ce soir,
moi... nous pourrions être avant la nuit chez cello que vous
cherchez.

— Quoi! et je pourrai reprendre dès demain la mer?...
s'écria Gersel dans un élan de joie qui n'était pas feinte,

— Demain matin, si vous voulez.
— Ne vous trompez-vous pas, cher monsieur Lothaire?
— Allons donc! je sais le temps qu'il faut pour me rendre à

mon domicile; aujourd'hui, vous me rencontrez par hasard
à Toulon, mais ordinairement...

— C'est à Marseille, peut-être?
— Non, à Arles; nous pouvons prendre l'express de

quatre heures, être à six heures à la gare d'Arles; avec un
bon cheval et une voiture légère, à sept heures au mas des
Chevrettes...

— Mais que faites vous donc là?
» J'écris d'avance le reçu que me donnera Madame votre

cousine... Oh! nous autres Américains, nous sommes des
gens pratiques et nous faisons les choses en règle, répondit
Gersel, qui inscrivait sur son calepin les indications pré-
cieuses que lui donnait innocemment Lothaire,

»Eh! bien, «my dear fellow » (mon cher compagnon),
puisque notre voyage sera si rapide, permettez que j'aille
régler la note de mon dîner et recommander mon bagage à
l'hôtelier en le prévenant que je serai de retour ce soir
entre minuit et une heure.

— Faites donc, cher monsieur Campbell,, faites doncL,
Vous viendrez me reprendre là. 

Et Lothaire, la tête lourde et le cigare aux dents, vit
S'éloigner le faux Américain en bégayant s

— Je suis un peu paff, c'est vrai, mais ce petit Campbell
est un bon zig qui m'aidera à me tenir sur mes pattes...
Et puis il paiera le voyage... en première classe, comme au
temps de mes prop... de mes prospérités.

Et au milieu de hoquets successifs, il laissa rouler son
cigare sur le sol, sa tête retomber entre ses bras, il
s'endormit du sommeil «du juste ».

H ne devait se réveiller qu'en prison.
Gersel portait sans cesse sur lui une carte que lui avait

délivrée le chef de la Sûreté à Paris, et qui l'autorisait à'
faire arrêter, en quelque lieu que ce fût, les nommés Lo-
thaire et Marielle Danglezières, ' "•

Cette exécution faite, Maurice, le cœur palpitant d'espoir,
courut au télégraphe et jeta ces mots sur un papier : « Ville-
meyronne, Gersel, Millefleurs-Martigues. — Remerciez Dieul
Enfin, je suis sur la bonne voie. — MAURICE. »

Et cette phrase concise s'en alla, rapide, porter avant
la nuit la joie la plus exquise, la plus divine au cœur des
affli g-és-

Puis, l'heureux père se jeta dans le train à destination
de Marseille; arrivé à la gare Saint-Charles, il changea de
de convoi, parti t tout de suite sur la ligne de Lyon, descen-
dit à Arles, entra dans la meilleure voiture qu'il trouva
à la station et promit cinquante francs au «weber s'il brû-
lait le terrain jusqu'au mas des Chevrettes.

Le mas, exigu et pauvre, était peu connu, mais le cocher
s'informa et descendit son client à une petite distance de
la maison des Leblecque, selon son ordre.

En route, Maurice s'était dit :
— C'est Dieu qui m'a conduit dans cet hôtel des Iles où

j'ai rencontré ce Lothaire, sans lequel encore une lois,

LA MARQUISE



\ë passais tout près de mon enfant sans m'en douter. EB
noi aui murmurais, hier encore, découragé et courroucé
ïe voir mes efforts »l mal récompenses. Dieu sait bien ce
qu'U fait. Ce Lothaire, qui Va demeurer ivre-mort pendant
vingt-quatre heures, ne sera pas interrogé avant après-
demain, et moi je vais agir auprès de Marielle, l'infâme
Marielle!

X
Let fin da Tagnan

Les bras passés autour in cou de son chien aui agonisait*
«Tentant pleurait.

U avait la figure abîmée pfer un soufflet qu'il venait de
recevoir, les épaules Dleues de coups, l'estomac vide, mais
il ne sentait rien de tout cela.

Il ne voyait qu'une chose, c'est que son ami Tagnan allait
mourir et qu'il serait tout seul au monde.

Au dehors, le soleil brillait, radieux, les abeilles fris-
sonnaient au sein des fleurs; les fruits sucrés tombaient
dea arbres et s'écrasaient dans l'herbe roussie par l'été.

Les fleurs se pâmaient dans l'air chaud, les insectes
bruissaient dans la verdure, un gros lézard vert dormait
sous la margelle du puits.

Mais Guy était dans la petite grange sombre où' lé
chien se réfugiait pour mourir.

Il savait que tout à l'heure son ami ne remuerait plus,;
ne tournerait plus vers lui Bon œil plein dé tendresse, car
0 avait vu déjà mourir quelques animaux; il savait.

Et une détresse infinie remplissait ce petit cœur dé
bébé que la méchanceté d'autrui faisait saigner souvent,-
mais que brisait tout à fait la mort de son unique ami,*
le chien.

Il lui parlait dou<5émént, comme si la pauvre bêté pouvait
lo comprendre.

— Vois-tu, Tagnan, lui disait-il en son petit langage
demeuré pur, Guy, n'entendant parler que Marielle et Lo-
thaire qui n'étaient pas méridionaux. Vois-tu, Tagnan, je
ne pourrai pas rester ici sans toi... Qu'est-ce que je vais faire,*
dis?

Il y a un petit garçon du mas des Glands, loin d'ici,
mais j'ai entendu raconter l'histoire à la méchante (la mé-
chante pour lui, c'était Marielle).

»Eh ! bien, ce petit garçon, comme on l'avait fouetté, il est
parti tout seul jusqu'à Arles où il a cherché de l'ouvragé.
Je ferai comme lui. Il avait douze ans, c'est vrai, et moi
je n'en ai que sept, mais ça ne fait rien; je trouverai
toujours quelque chose à faire. Oh! si encore tu n'étais pas
malade, Tagnan, nous nous en irions tous les deux ensemble,
tous les deux, et nous jouerions dans l'herbe humide dé
la rosée du matin, et nous coucherions dans des meules
de foin, et nous nous chaufferions au bon soleil, et nous
nous baignerions dans le Petit-Rhône.

«Mais tu as donc bien mal, mon Tagnan? aussi mal que"
le p-etit oiseau de l'autre jour que ce méchant Lothaire si
h» u'un coup de fusil et qui a battu des aile3 dans ma
Bain et n'a plus bougé ensuite ?
• Pourquoi as-tu si froid aujourd'hui qu'il fait si chaud?

== Si tu voulais venir un peu au jardin? — Non, tu n«
_w* fias? Alors, je vais rester, avec toi.

»0h! Tagnan, mon Tagnan! gué JS tfaLtttel Te fis geux
donc pas aller QÙ tu vas? — Dis?

Peu» à peu le pauvre petit s'endormit dans ses larmes; la
chien le regarda de son grand œil déjà vitreux; Quelque
chose comme un sourire passa sur, ce pauvre museau raid]
et il expira dans un faible soupir*

Tagnan ne devait plus jamais souffrir.;
Une sensation de froid intense réveilla Guy. U rouvris

les yeux, vit son ami déjà raide, le baisa sur lai front
en pleurant et quitta la grange.

En dehors le soleil continuait ai briller, et les oiseaux fi
ichanter, ^_

Guy se sentait triste à' mourir; mais une Hirondelle passai
dans le ciel bleu, et il la regarda avec envie,

—¦ Si on pouvait s'en aller comme elle, pénsa-t-il, pou***

sûr elle va du côté d'Arlœ. Moi, je vais décidément y aller:
aussi, je ne peux pas rester ici maintenant que Tagnan
est mort. On va le mettre dans la terre, comme la bonne a
fait du chat et du moineau. Alors je serai tout seul.

Sa résolution fut vite prise; il rentra dans la maison par,
une porte de derrière et monta l'escalier sur ses petit»
pieds afin de ne pas faire de bruit.

Il savait que Marielle essayait dé se" reposer sur, son lit :
j l ne voulait pas s'attirer sa colère.

Marielle, la veille, dans une dispute avec Lothaire, avait
glissé à terre et s'était foulée le pied, à son grand déses-
poir; elle en avait pour longtemps à soigner son entorse,;
d'autant plus qu'elle n'avait pas fait venir le médecin tout
Se suite.

Aujourd'hui , elle souffrait tellement qu'elle Venait d'en-
voyer la sourde-muette chercher le rebouteux de Saint-
Gilles. 

Mais Saint-Gilles est loin, et la servante et lé paysan"
risquaient de n'être pas là avant la nuit; pourtant, sur
le billet qu'avait écrit Marielle, elle avait souligné le mot
« pressé ».

Guy était donc au milieu des circonstances les plus favo-
rables pour opérer sa fuite *. Marielle, alitée, et dans l'impos-
sibilité de se remuer et la bonne absente; quant à Lothaire,
il ne serait pas de retour au mas avant la nuit, s'il s'y
montrait aujourd'hui encore.

Très fier de pouvoir aller et venir à son gré dans la
maison, Guy monta donc à sa chambre.

« Sa chambre », puisqu 'il l'appelait ainsi, n'était qu'un trou
noir, presqu'une armoire, où il avait une petite paillasse
recouverte d'un drap et d'un vieux châle; à un clou, pen-
daient ses hardes; dans sa paillasse gisait son trésor.

Ce trésor consistait en une petite boîte de carton rouge^
qui avait sans doute contenu des médicaments, et qui renfer-
mait maintenant quelques longues boucles de cheveux dorés,*
des poils gros et drus, coupés en souvenir à la queue de
Tagnan, et une pièce de dix sous trouvée sur la route.

Il revêtit ses habits les plus neufs, c'est-à-dire les moins
rieux, mit la bnîts rouge dans **3 cache, et laissa ses gros
souliers sous le lit.

— Je marcherai mieux pieds nus, pensa-t-il.
Mais il se ravisa, se disant qu 'il ferait ainsi une entrée

peu correcte dans la ville, et il enfila ses espadrilles.
C'était moins lourd aux pieds que les chaussures dé cuir.



Pour opérer son petit déménagetfient, lé pauvret, désobéis-
sant gravement pour la première fois de sa vie, avait allumé
une bougie prise en passant à la cuisiné.

Mais quand on va faire un grand voyagé, «on 8 l'e&priS
préoccupé, et il est permis d'être distrait : Guy oublia
sa bougie, qui continua de brûler tranquillement sur, lai
fchaiso de pailla

Il descendit en tapinois, rentra S la cuisiné, et y prit ufij
gros morceau de pain qu'il fourra sous son bras; de loin,
U entendit Marielle que son pied faisait souffrir et qui
gémissait sourdement.

•== Tant pis pour elle! peUsa-t-il aVéfl ta froide férocité
9e l'enfance pour qui lui a fait du mal. Si elle était gen-
tille, je lui porterais à boire, ou j'irais loi demander, si
elle a besoin de quelque chose, mais elle est trop méchante :
qu'elle garde dono sa douleur au pied! Tagnan a bien souf-
fert, lui, et il ne le méritait pas, pourtant.

Tout à sa préoccupation, il referma à clef, Bans B'en
apercevoir, la porte de la maison et mit cette clef dans sa
poche; on l'avait laissée sur la serrure en vue du retour,
do la sourde-muette, Marielle ne pouvant se lever pour aller,
ouvrir; elle avait fini par. perdre sa crainte des voleurs,
et puis maintenant qu'on était pauvre, il n'y avait rien dé
précieux à enlever au mas.

La maison n'avait que deux entrées : Celle de devant
était tout à fait fermée, Guy venant de clore de même celle
'de derrière, la malheureuse femme, blessée au pied, de-
meurait donc comme prisonnière dans son propre logis.

Et la pougie continuait à brûler là-haut, sur la chaise
de paille du petit garçon.

Et c'était cette petite main d'enfant, Vengeresse sans lé
savoir, que Dieu choisissait pour châtier, la criminelle.

Avant de franchir le seuil du jardin, Guy rentra dans
la grange et embrassa encore une fois le corps de son
vieil ami, puis il s'élança dehors, enfonçant son chapeau
de paille sur son front blanc afin que les gens qu'il ren-
contrerait sur la route ne le vissent pas pleurer.

Il avait déjà la pudeur des larmes. Son gros morceau dé
pain le gênait; il voulut y mordre afin d'en avoir moins
â porter, mais le cœur lui manqua en pensant que Tagnan
ne partagerait plus sa nourriture quotidienne.

Il rejeta la bouchée commencée, garda seulement un petit
quartier du pain dans sa poche et abandonna le reste aux
oiseaux; lui qui, peu auparavant, songeait qu'il allait pour
la première fois manger à sa faim.

— Et, bravement, il se mit en routé.
Quand il fut à moitié chemin, déjà bien las, il croisa une)

voiture qui allait bon train. La voiture était découvertes
Guy put y voir un homme; â la figure pâle qui lui sourit.

En effet, Gersel était si heureux de courir chercher soi
Guy bien-aimé, que la joie qui lui emplissait l'âme lui
inspirait le besoin de donner,' dé faire da bien.

Il prit pour un mendiant le garçonnet qui trottinait
pieds nus dans la poussière (Guy avait pris ses espadrilles
i la main afin de ne pas trop les user), et, se retournant
tïvement, il lui jeta une pièce de cinq francs, en souvenir
ïe l'enfant chéri qu'il allait revoir.

Ainsi le père, sans s'en douter, Venait dé faire l'aumône
i son fils qui s'en allait seul et sans appui vers l'inconnu.

Guy regarda d'abord la pièce d'un œil dêdaîgtfSOX; On
•secret instinct lui soufflait que c'-sat chose vile quo de
recevoir l'aumône; puis il Be dit qUe s'il ne prenait paa
la pièce, nn autre après lui la ramasserait, et, philoso-
phiquement , il la mit dans la petite boité rouge avea
celle de cinquante centimes.

Il ne connaissait pas la valeur 3e ce joli jeton, brillant
et blanc, le pauvre petit, qui n'avait jamais rien possédé,
mais il avait trop entendu Marielle et Lothaire discuter,
argent pour ignorer, que ces pièces blanches ou jaunes sont
nécessaires à la vie, ;

Et puis, ne voyait-il pas présqtié cKaqUe jour la bonnB
recevoir de la monnaie et rapporter, en échange du pain,
3e la viande et du poisson?

Les passants ne B'étonnaient pas trop dé Voir marcHeï,
d'un air grave ce petit bonhomme de sept ans à peine,
qui en paraissait bien huit, Guy étant plus grand qu'on ne
l'est d'habitude à son âge, et surtout plus sérieux.

Les enfants du Midi, débrouillés de bonne heure, comme
on dit, vont et viennent dans une certaine indépendance,
sans qu'il leur arrive plus d'aventures qu'aux autres.

Cependant, avant d'atteindre Trinquetaille, Guy faiblit.
Il crut qu'il avait faim; il mangea son morceau de pain

et but un peu d'eau, mais sa lassitude était la même.
Un paysan qui passa dans -sa carriole, l'interpella en ces

termes j  f  
— Hé! petiot! ou dirait cfué t'es fatigué? Vas-tu jusqu'S

la gare? Moi j'y vais aussi. Grimpe à côté de moi, mou
bonhomme. . 

Il parlait en provençal et le petit garçon ne c'oïnprit pas':
il répéta sa phrase en français et Guy accepta joyeusement
l'offre qui lui était faite.

Il grimpa lestement à côté du paysan qui fouetta son
cheval.

— D'où donc que t'es, que tu ne comprends pas la langue
du pays? demanda l'homme. _ .

L'enfant leva sur lui ses yeux bleus et répondit .
•—' Je ne sais pas.
== Quel âge que t'as donc?
— Je ne sais pas, répliqua encore Guy.
Le méridional fronça son sourcil noir.
:— Ah! ça|, il ne sait donc rien, le monnine, à moins qU,"!*»

ne se moque de moi... Y n'a cependant pas l'air bâte, y
s'en faut, et pas l'air mauvais non plus... Comment qu'on
t'appelle, pichoun?

Cette fois, l'enfant répondit : ;
'

— On m'appelle : petit Binge, oU mauvais singe, ou vilain
¦Singe, monsieur.

L'homme se mit à rire.
= C'est un terme d'amitié, je pense, car t'as pas la tête'

laide, loin de là; tu serais même joli garçon, mon fils,
ei tu étais un tantinet moins maigre... Hue! donc, la Fine*

Et Voyant que la conversation risquait d'être peu inté-
ressante avec ce garçonnet qui ne savait pas grand'chose,
le paysan se m}b à siffler, et Guy à penser.

Un instant, le premier, s'étant retourné, rit, dans lé
jour clair, presque transparent, un panache de fumée qui
s'élevait loin, très loin à l'horizon.— Tiens! dit-il simplement* y a par là-bas on mas olo



9« "Crilia*» HOUG-E9 ©•
garantis pnrs et naturels, 1354-17

Tessinois, première qualité, Fr. 18 —
Piémontais, très fin , » 25 —

les 100 litres non franco -sontre R
Morgantl et Co (Sgec.de Morguti Frères!, Lugano

TilfllATISA et k,nSère. — Une tail-
a allitïiiSO lense se recommande. Ou-
vrage soigné et prompt. — S'adresspi- rue
Numa-Droz 99, au 3me étage. 3764-1

Commune du Locle

flff ll BOIS
Le Lundi 31 Mars courant, dès

9 heures du matin , la Commune du Locle
vendi-a, par voie d'enchères publiques, les
bois suivants , façonnés dans la forêt du
Bois-de-Ville (Planchettes) :

24 billons sapin, de 4 mètres, cubant
M» 9,17.

46 billons sapin, de 6 mètres, cubant
M» 36,13.

20 pièces de charpente cubant 11,45 M*.
30 perches
36 stères sapin.
48 stères hêtre.
Les bois de service sont rendus empilés

au uord de la route cantonale.
Rendez-vous des miseurs devant le café

Matthey-Spiller. aux Planchettes.
Le Locle, le 19 mars 1902. 3773-2

Conseil «"««immiiial.

GRANDS ÉCONOMIEobtenue parle

JCi&^Sâ. :_£"«« :ar-«_s
16115-10 de ÏIIOrU/EY

r —i spécia lement  pnnr
I ,-'î''i?S*̂ li'JLi^

,
SS élever et engraissée

I fe^^YPv/'d 
les 

VIîAUX: su ivant
^^sS^œa^VX A l'nP'nio" d'agricule»
M^^^a

1! expérimentés, il vaut
¦\\ ^"r7titâf ëir ~f t M beaucoup mieux que' 

Vfi w Ë^ A MlA  
la , jAC1 ' 1N'A* 40 anS

iCTÏFS^fî Bfil, %A l°s = 90 litres de lait.
&&{• }> J ' ','-j &ti'rJ Û En von te i-hoz M.

JEAN WEBER, La
Chaux-de-Fonds. — M RENAUD, Locle.
¦ ¦«¦iliaiwaïaiwaiiiBa—l«MTT«MWa<M—«nMiaa âaaa —̂¦—

^nïïlïïlPliprP ^
ne demoiselle cherche

uulUluGliCl 0. place comme sommelière ,
de préférence à Neuchâtel. — Offres sous
R. S. 3766, au bureau de I'IMPAHTIAL .

87(16-1

Pi ï r t fp I lP  U" J et"'e Domine connaissant
r i iUtcu l a bien le pivotage cylindre , dé-
sire entrer chez un bon patro n où il pour-
rait appre n -ire lo pivotage ancre. Certifi-
cats à disposition.— Pour renseignements
prière de s'adiesser sous N. W. 3718,
au bureau de 1"I MPAHTIAL . 3718

IlnP fiPmnic p l lo ao t""te ni l>ra 1i'è dc-
U11C UC1UU1DUJ1C mande place pour s'oc-
cuper de la rentrée et sortie do l'ouvrage
ou pour faire des réglages au comp-
toir ou à la maison. — S'adresser rue
Léopold-Robert , r,i, au 4me étage, à droile.
IpUTIP f i l lp sacha,lt le français et l'alle-

0CU11C 11110 mand , au courant de la
vente , cherche place dans une confiserie.

S'ad. au bureau de I'I MPABTIAL . 37(13
Cpj iTrontn Jeune fille , connaissant les
uFl id .LI . Lt/ , travaux du ménage, cherclie
place de snite. — S'adresser à Mme 8.
Moch , rue Jaquet-Droz , 13, 3720

.TpllllP fpïïimp ie toute morali 'é, 8e re-
UCU Uo IGllllUD commande pour faire des
heures ou remplacer des servantes. Réfé-
rences sérieuses à disposition. — S'a*lr.
rue du Manège 19a, au 2me. 3751
Bi B̂iHi n̂m^HHBMnaBnH^MHnH

npmnt lfPt lP ^n demande un bon dé-
1/FlllUlllCUl . monteur- remonteur , con-
naissant parfaitement la petite pièce an-
cre et cylindre. Travail soigné est exigé.
Bons prix. — S'adresser rue du Nord , 89.

8937-1

Pnlicepnçp On demande une bonne po-
l Ulloot/lloCa lisseuse et finisseuse de
boites argent, genre bon courant. Inutile
de se présenter sans échantillons. — S'a-
dresser rue du Pont , 4. 8890-1

Commissionnaire. ;e0une&1iib£a
des écoles pour commissionnaire. — S'a-
dresser chez M. Jean Duchène, décorateur-
estampeur, rua du Temple-Allemand, 61.

3758-1
CpnTTonfn On demande de suite une
OEliuLit t /« bonne fille , propre , active et
de toute moralité, sachant cuire et con-
naissant les travaux d'un ménage soigné.
Certificats exigés. — S'adresser le matin
chez Mme Henri Béguelin, rue Léopold
Robert 46. 8775 1

fni einii-O Uo* bonne cuîsfnlêre M-t-**-
1/lllMliICl o. ratt se placer de suite «tt
Êonr époque à convenir chez M. Ambûhl ,

[ôtel de la Gare, à Trauielan. Bons
gages. 3780-1

fi i n u p u p  Vn bon ouvi-ier finisseur sa-
ul Cil  Clil . chant ramolayer trouverait »
se placer avantageusement. 3800 -1

S'adresser an bureau de ITMPABTIAI ..

FTllP ÏPTinP fillP Qe.toute, moralité , çon-
UllC JCUllC llllC naissant les travaux d ua
ménage, trouverait place de suite. — S'a-
dresser à Madame Henri Calame-Pierre-
h u m bert, rue du Nord 15. 3768-1

QûPVanf û On demande pour le ler avri l,
ÙDl I t t l lLC.  dans une famille sans enfant ,
nne bonne servante connaissant tous les
travaux d'un ménage et âgée de 40 à 50
ans. Bons certificats exi gés. 3770-1

S'adresser au bureau cle I'IMPARTIAL .
¦¦niiiiBa iiuaMiMiiia^aiB»— —¦̂ ^¦awiaaara m a - -ïaM

r h a m h n o  A louera deux messieurs une
UllaUlUl C. chambre à deux lits — S'aiir.
me de la Ronde 11. 891vt-3

r i l f l l l lhpû A 'ouer uno chambre meu-
V l l u I l l U l B .  blée ou non , au soleil , au
•3nie étage. —S 'adresser rue de la Paix ,
79. 394 4-3

fli 3 m li pa A louer une chambre soignée,¦
j llullllj l  C. au soleil levant , à un Mon-
sieur de toute moralilé et travaillant de-
hors. — S'adresser rue de la Serre , 81, aa
ler étage. 38<:9-2

rh f lmhpp  A louer une chambre bien
UlKUllUl Ca meublée et au soleil à un mon-
sieur de toute moralité. — S'adresser rua
du Doubs 117, au 2me étage. 3940-3

Pli n m ii ii Q A louer pour desuile à du me
Ullail lUl L. ou demoiselle de toute mora-
lité une jolie chambre meublée.

S'adr. au bureau de I'I MPAHTIAL . 8933-3

f hamhr P A louer une belle chambra
Ullul l lUI  c. meublée exposée au «soleil , à
un monsieur de moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue du Doubs 119.
au ler étage. 395S-2

PhflmhrP Q ^ 'oaer une ou deux cham-
t.HdlllUlCiJa bres meublées ou non. —
S'adresser rue du Pa rc 77. nu 1er éluge , à
droite, de midi à 1 heure et de 7 h. à 9 ii.
du soir. 89-18-3

rhf lmh pp *̂  ^ oi,er ",ie graude ciium-¦Jl lu lUUl  o, bre à 2 fenèires non menblée.
— S'adreeser rue Fritz Courvoisier 31. au
rez-de-chaussée. 3'J'«G 3

A la même adresse, on se charge da
RHABILLAGES de montres Pendules,
Réveils. Régulateurs , Coucous, etc. Ou se
rend à domicile sur demande.

Pour St-Marti n 1902 ?£»!>£""£
3uie étage, à louer bel appailem, ni «3
pièces, 2 alcftves , dépendances. — Elu ia¦Eugène Wille & Léou Itoberi . avo-
cats, même maison. 184B-8S*

A lflllPP Pour 'e 1er avril  nu époque 3,
lUllGl convenir , le peti t logement

et magasin rue de la due. a, de deux
pièces et cuisine. — Prix 35 n*. parmnis .
— S'adresser à M. Alfred (iuyut , gérant ,
rue du Parc. 75. 3'JIIJ-1

On demande à louer &î„t'%°or&£r
un logement de 2 ou 8 chambres,
pour un petit inéninj e. Pai «>i nnut  un mois
d'avance. — S'adresser rue uu Puits . 12,
au 2tne étage. 3771-1

Ulie QeiT101S8lle ebereba à louer una
chambre meublée indé pendante , expo-
sé,; au soleil , de ii i étèrein-e. — S'ailresser,
par écrit, soua H. D. 3765, au bureau da
l'I PMA HT!AL. Sîliô-l
—aaaaaaaagMaaa—na—M—a—WWW—aa———

Pntailln M. Nciii ioniii i  l i ts , IOIIIIC-
1 Uia t lIC.  nci. acnete toute la r .na i l l©
CrniH'iiise.

Bureau rue Léopold Robert 52, Rauqua
Fénérale.

Atelier, rue d/> la Serre 40 . 4fl'lS %t) \*

Fl I f fPnP FKR Y'"s et Spiritueux, niaLllgCll C rt in , f] u Pare 1. Toujours
acheteur de futaille *Va-i<-nisc.

1-J375-157

On demande à acheter uu4Ue°?£
géo. — S'adresser chez M. Kohler, rne du
Donbs 77. 377X-1

On demande a acheter SJJïïMS
pour grande personne. 8(72-1

S'ad resser au bureau de I'IMPAHTIAL.

A VPtldl'P * grand T.uir burin-lixe aveoî C I i U t c changement pour 1 pinça
américaine , 1 petit Tour à tourner , 1 ta-
ble établi , ainsi que des sacs vides en boa
état. On ferait volontiers un échange. —S'ad resser rue de Bel-Air 12, au 1» élage.à gauche. 8as\-S*

Ghwnographfl. USMSJSï
nographe, répétition à quart , f-u-te boita
argent. — S'adresser rue du Parc 81. aa
rez-de-chaussée, à droite. 208-8*

Â VPl irlPP an r,'gu,a,eur à poids, un ca-n ICUUIC napé neuf , ainsi qu 'une ma-
chine à coudre à la main et au pied ea
très bon état. - S'adresser rue Fiiia
Courvoisier 25 A, au rez-de-chaussée.

37*35 1
p }] ja n A vendre un jeune cbieD berger.
V ill CU. _ S'adresser au bureau de î'îst-
P.IRTIAL. 380:1-1
rj Vian A vendre un gros et fort char kUliai a échellesen r tr iait  état , a insi  qu 'une
machine à couper \« foin presque neuve,
— S'adresser à M. Abra m Girard, rue da
la Pai x 97. an 2me étage. 8810-1

FftHmP/tn A vendre, d'occasion, un joliluuiucau . fourneau inextinguible , mo-
yenne grandeur, en parfait état. 37«i2-l

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL.

A VPnr înO aue machine k coudra .— S'a»
ICUUI C dresser k M. Reist, Fouleta

n» 4. 3791-1

Â VPnffpP "''" '''̂ "'' P°,lsse tte an-
I CllUl 0 biaise trés peu usagée. -•

S'adresser rue Numa-Droz, lCfcJ, au 2raa
étage, à droite. 8G8Qat

(n-OCô-c) Le Docteur 4081-3

F. OE QUERVAIN
WT Absent,

îh16 SANDOZ, Gendre
ENVERS, iy étaga.

Rhabillages de bijouterie,
Achat de vieux or»

Alliances 18 k.

Fournitu re d'Objets sur c*>-n*na-i*f&

Encore quelques articles or,
argent et double. 4037-3

^̂ mmmmr. ^̂ m m̂ t̂mtmmtmmi t̂ÊKi m̂ma^̂ memmammt

f llâlibllii
Un monsieur de nationalité allemande

désirerait deux soirs pur semaine conver-
ser avec un jeune homme de bonne famille
oui lui donnerait des leçons de français
cn échange de leçons de langue allemande.

S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAL . 87«>J-1

EMILE BLOCH

CHIRURGIEN-DENTISTE
Diplômé de l'Ecole Dentaire de Genève.

39. RUE DE LA PAIX.
— TÊIËPHO.VE — 836-3

DOR AGES
Pour cas imprévu , à vendre nn atelier

«lie «loi-nue au complet , un potager n« 12
remis à neuf , avec tous ses accessoires,
fc iusi mi 'iin cartel (mouvement régulateur).
— S'adresser par écrit sous !.. li. .'!!».",5
¦u bureau de I ' I M P A R T I W ,. 39Û5-2

0» iTT> fïïTi rT~Ti iTfc iTfTTTt HT» _HF- iTTlT» ilTft ^fc i—Ti

•ISO litres de Cidre pour « fr. *îO

Salle boisson domestique
ca cidre est sans pareille

Ja livre franco contre remboursement ,
& 3 fr. 20, celle substance de cidre
pour faire 150 litres de boisson domes-
tique saine et fortifiante , sans le sucre
nécessaire. En prenant six portions à la
lais, une portion ne coû te que *i fr. 40.

J.-B. RIST,
Altstsotten (Valléo du Rhin) .

(TT-RTO-n) 4030-1-3

Pour JUIRT-6M.fi. 1902
Rue Léopold-Robert, N*» 63,

eu 2— étage, superbe APPAR.
ÏEMENT moderne do 8 pièces
doubla dépendances, pouvant
être divisé en deux apparte-
ments de 4 pièces ou de 5 et
3 pièces. 372V4

£tuds Eug. WILLE S 0r Léon ROBERT
avocats , MB Léopold-Robert , 58.

MILITAIRES
Grand choix de Chemises militaires

d'ordonnance, depuis 2 fr. 60. 27-43-3
ensz

J.-B. RUCKLIN-FEHLMAO
Chemisier

Place de .'Kfitet-dc-Ville — Balance 2

à louer do suite. — S'adresser k l'Etude
Ch.-E. Gallandre, notaire, ru« de la
Serre. 18. 3577-8

^fjuuatw.1 jniinn ¦ 111 nf ¦ mmxscmsnsamm

Pins de dartrem I
Guérison certaine de dartres, même

d'anciennes, obtenue par l'emploi
de la (iàgG-25) 332-63*

Crème anti-dartre
de Jean KOHLE R, médecin-dentiste,
Lindenhof , Hérisau.

I.e flacon contre dartres sèches, 3 fr.,
contre dartres humides. 3 fr. 25.

NOTA. — Commander directement k
Il'inventeur, en lui indiquant s'il s'agit

de dartres sèches ou hu mides. 
¦ MHIM ii ̂  

m« nn^TnnrfTrnai

dessalée, à -43LC& centimes
le demi-kilo.

sèche, à Sd> centimes
le demi-kilo.

Stockfische
à IB S» cle demi-kilo.

A_. Sève
G - Place Neuve - O

— TÉLÉPHONE —
4014-2 Ou porte à domieîte.

Oemn-î t"! partout la renommée

Farine ds MM pour EéëS
de J. LLUM.ViVX. Uerne

S 2 xéS^k. "

18 r^ \^ ï tirw ^ &  ̂ c

tS J ~ §*
DÉPÔTS ; à La Chaux-de-Fonds, phar-

macies: H. Berger , D r A. Bourquin , P.
Buhlmann. Monnier, Perrochot, droguerie
Neuehâteloise. — Au Loole, H. Custer,
pharmacio, J.-P. Christ, Drog. de l'Aigle,
A. Theis, pharmacie. SJ84-10

BOIS
A Tendre quelques toises de bois de

foyard bien sec — S'adresser i M.
Henri Huguenin , Boinod. 4024-3

Maison à vendre
A vendre une belle maison d'excellent

rapport, de construction récente et mo-
derne. Magnilique situation. 11463-15

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPlldrP ** occasion 1 lap idaire Uhlin-
ICUUIC ger pour polisseuse, plus una

Eetite perceuse pour emboîteur, le tout en
on état . — S'aidresser à M. Henri Char-

pie, rue des Envers 43, Le Loelo. 3591

Gypse à seaiaer V8 qualité
pour les champs et pour les écuries, livré bon marché et sur
commande immédiatement. Fabrique de chaux hydraulique
et g*yPse» de Barschwrl (Ct Soleure). H. 70S0 J. 15S-G-1

i—** ——«—•———

Adresse télégraphique: „ Tachyphage "

Fabri que de CERCUEILS TACHYPHA GE
Brevets «*. 2648 et 17377

des pins simples aux plus riches 10211-9

Décorations de Plafonds en Staff et Carton-pierre"̂ ®
Rosaces. Moulures, Corniches, etc. — Entreprise de la pose.

Nouvelles Briques pour Galandages (Brevet m» 17401)
préftirable BOUS bien des rapports (légèreté, sonorité, chaleur, facilité clouer et visser)

Entreprise de travaux de l*y |>se ri e et Pei 111 u re
Se recommanrle. S. MACH , rue Fritz Courvoisier 56 A.

MAISON FONDÉE EN 1799

•HENRI iâ-IDOU
SANDOZ FILS, successeur

La Chaux-de-Fonds, Rue Neuve 2«
Assortiment complet de COURROIES de TRANSMISSION en -soir, coton,

poil de chameau, caoutchouc et Balata.
CORDES en cuir, coton et boyaux de toutes dimensions.
AGRAFES do courroies en tous genres. 4755-3
FOURNITURES en tous genres pour Usines et Mécaniciens,

v'5 Ç̂ Ĵ*^^ES2î̂ iyawâ «̂J*̂ .̂J ^* 
- \Ï2 %SRSte£l2lT&$3?tt£&SÊBBËa ,

LE PLUS GRA.ND

cihoàx de Oafés
Meilleure source d'achat

pour cafés réel M . Preuve con-
cluante: l'an dernier vente de
plus de 100,000 kilos.

Avec garantie de reprise, j'offre :
5 kg. Café vert , franc de goût fr. 5 40
5 » Salvador, fort , vert > 6 S0
5 » Lnguuyra estra fin, vert > V.'.K)
5 > Perlé , vérit., vert , trés fin » 7.40
5 > Java Libéria , jaune , gr. fève » 7.40
5 » Nicaragua , su i l in , vert » 8 KO
5 > Perlé vèrit., vert-ten<1re,ext<* • 8.20
5 > Serdang, jaune , extra lin > 8.40
5 » Costarica , lin, vert » 9.M0
5 > Java perlé, extra-lin , vert » 9.70
5 » Préanger Libéria sup. » 9.'i0
5 » Guatemala , extra , vert > 9 ti0
5 » Venezuela , bleu vert , tin s 10.20
5 » IM ysore surfin , vert , perlé » 30.70
5 > Guatemala surfin , vert , tenrl. » 30.00
."« » Savanilla , extra-li n , apprécié » 10.90
ô i vér. Java , vert , extra-lin , » 30.90
5 » vér. Java, bieu , bleu, surfin » 31.70
5 » vér. Malabar , fin, jaun e » 31.00
5 » Java , vert , extra-fin » 31.S0
5 » Portorico , vert super. » 32.90
5 » Préanger , fin . jaune , extra » 12.50
fi s Jlen.ido , n iagiiif. , jaune » 33.80
5 » Malabarvér.  nerlé , j i iu » 0, fin i 3190
5 » Malabar , perlé , surfin » 3M.Ô0
5 » Préanger .ûn .vert , tr. reche. » l.'i.9Ù
5 » Moka vér. extra fin » 33.70
5 » Plantation surfin , vert » 14.60
5 » Ceylon , vér. surfin, extra » 10.10
5 » Moka d'Arabie , vér . Hodeidoh » 14.80
Café torréfié lr** qualité

de rôtisserie
particulière

Exclusivement fins mélanges appréciés
5 kg. Mélange Carnp ina3 fr. 7 50
5 » » parisien > 9.—
5 » i viennois » 10.—
5 » > perlé ¦ 31.50
5 » > Serdang * 12.—
5 » > Java » 13 50
5 » > Arabe » 15 50
5 > * Moka-Ceylon » 18.70

Avec cbaqne envoi, joli présent

H. HumM, importation de café
H 3595 Q Belcen-Bâle 4032-1

OM B f %. B S
frais

à ® €_> centimes le demi-kilo.
Se recommande.

A. SEVE ""-3
Téléphona 783. Téléphone 783.

'Place 3\f euve 6.
On porte A domicile.

i _II3]&^~u.__i9. j§
I| Chapeaux M

Capotes — Toquets
Voiles et Voilettes

f; Crêpes A.nglaisl

1 COURONNES
9 en perles 23',0 281 SB

COURONNES

;£ 9 Bouquets artificiels ©|
Oreillers mortunires

Gants. Brassards M

1 Bazar Nenchâtelois 1
MOnES. COKSETS

SS Escompte 3°/0 Escompte 3*/» I



HPPRENTI_SELUER
> On demande de suite un jeune homme
(de 15 à 16 ans pour apprendre le métier
;ûe sc 'lier-tapissier. — S'adresser chez
•M. Paul Aubry, sellier-tapissier, à Crcs-
feier (Neuchâtel). 4045-3

fDÊCORS ARGENT ES
V*Paul JEANRICHARD, Renan.

r«flPflni.ioCûllCû Une boni*e grandisseuse
IviatlUlootilloCa entreprendrait encore
îguelquos cents de pierres par semaine.
/Ouvrage consciencieux. 4024-8
I S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

/^Pl 'ficCOllSÛ ^
ne demoiselle de toute

(OCl llOûCUûD. moralité, connaissant bien
Aa machine, cberche place dans un bon
(«omptoir ou atelier. Exige place stable.
) S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 4036 8

iHlfn
fi i ç fp a>'anl bons certificats , cherche

UlUUlblC situation. — S'adresser sous
ehiffres E. Oa 4017, au bureau de I'IMPAR-
S-IAL. 4017-3

fjlne jeane personne &£_&ï£
i recommande pour servir dans une pension
tou faire des ménages. -'Adresser les offres
Erue de la Ronde, 3. 4048-3

km de famille ch!T0^i\Zttle
/peine ou emploi quelconque. Certificats à
f disposition. — S'adresser rue de la Ronde,
'il9, au ler étage, à gauche. 4047-8

JJnnlnrïpn sérieux et capable de diriger
j CUI lUgCi une fabrication , demande place

dans maison sérieuse pour fin d'avril , soit
( pour visiter ou achever , à défaut, entre-
/ prendrait des démontages et re*
\ montages en bonne qualité dans pe-
,'tites ou grandes pièces. — .S'adresser par
/ ' écrit sous chiffres F. It. 3951, au bureau
' de I'IMPARTIAL. 8951-2

Jeune homme spffVïïyffS
' remontages et démont agrès demande
( à entrer comme assujetti chez un patron
/'remontant la pièce soignée — S'adresser
rue du Collège 20, au ler étage. 3942-2

' flomniep lld Allemande désiran t se per-
* l/CliluloCllC fectionner dans son état de
t tailleuse, accepterait une place où elle
'aérait logée et nourrie. 3938-2
i'* S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

fn jeune homme f r ï ïl  'Î^Z
Shôteï comme garçon d'office. — S'adr.
.•â la boucherie [Jacob Schweizer, place de
jt'Hôtel de-VUle. 3895-2

'3AtlPnaliÔP0 ^
ne Personne de confiance

C'Jtll UdllCl Ca demande des journées à
ifaire , soit p^ur laver, écurer ou des tri co-
Liages. — S'adresser rue du Puits 20, au
|j er étage. 3952-2

¦«PlTtftntpilP °n demande pour entrer
(IlClllUlllClll , de suite dans un comptoir
pin bon remontenr ayant l'habitude de la
«grande pièce cylindre. 4020-3
L S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

Tlfniftiifpni* 0n demanae un bon dé-
fClllUlllCtt! , monteur - remonteur pour
pièces cylindres 11, 12 et 13 lig. Travail
consciencieux est exigé. 4054-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Rpinnnt pnrc Q'1 deniau(ie p°ur Mor-
llClllUUlLltlo.  teau plusieurs remon-
teurs pour la pièce ancre courante. Tra-
vail assuré et bieu rétribué, 4034-3

S'adresser au uureau de I'IMPARTIAL .

ftllill ftPhPlll " 0n domanQe un guillo-
ui in iuu i iLt i i . cheur pour travailler sur
la machine à graver, ainsi qu'un gra-
veur. 4012-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
A py iûynr fnn  On sortirait des achevâmes
itb l iOïu i j li) , ancre fixe par série. Ou-
vrage bon courant. 4008-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL,

Sertissages moyennes. m£n_éS
faire un apprentissage sérieux peut entrer
dans un atelier de la localité. 4005-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A cenrtimont e ^n demande de suite une
tXû0\ll UlUCltl**. jeune fille pour tra-
vailler sur la partie. Bonne rétribution
immédiate. — S'atiresser Fabrique d'assor-
timents Roskopf , rue Numa-Droz, 122.

4039-3
Cpnirofifû On demande pour le 30 avril ,
UCl » CllllC, une jeune fille propre et hon-
nête, connaissant tous les travaux d'un
ménage soigné. — S'adresser rue la Ba-
lance, 10 A , au 2me élage, à droite. 4022-3

CAI**l7£.nfA On demande une¦w Y a-mu. bonna flne pour ,e
ménage et la cuisine. — S'adresser Bou-
cherie Grathwohl, rue du Premier-Mars,
14 E. 4040-3
Cpmrj infn On deman'le de suite , dans
OoliCli l lo.  un petit ménage, une jeune
servante.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 4035-3

On flPlinil 'i û Pour la Chaux-de-Fonds
Ull UCltlttllllC et le dehors , des cuisiniè-
res, servantes, filles de cuisine, somme-
lières. Bons gages. — S'adr. au bureau de
M. Hoffmann-Québatte, rue Fritz-Cour-
voisier, 20. 4010-3
Qnpnan fû On demande une bonne ser-
OCI J U UIC. vante propre et connaissant
tons les travaux d'un ménage. Bon gages.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 4009-3

RAçfrlilaf On demande de suite un bon
ItUoû.Upt . rémouleur d'échappement.
— S'adresser au comptoir Meyer-Graber,
rue de la Paix 85. 3931-2
f .  m'upii çn On demande une bonne avi-
xVï l i cUoC ,  veuse connaissant spéciale-
ment la boite métal. 8894-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. j eu°nne Sôfi
des écoles Jet de toute moralité, comme
commissionnaire. — S'adresser chez M.
G.-A. Racine, rue Jardinière 92. 8918-2

Un jeune garçon X r™8iŒ
gent et honnête, trouverait de l'occupation
de suite; on lui assurerait l'apprentissage
d' un métier manuel à son choix. — S'adr.
rue du Progrés, 85, au rez-de-chaussée.

_fr_ 3926-S

I nnpnnffn On demande pour tout de
jn.|lpl CllllC. suite une apprentie tailleuse.
— S'adr. rue Avocat-Bille 4, au ler. 3911-2
¦pjll p On demande de suite une bonne
rlllc, fille. — S'adresser rue des Granges
6, au 2me étage, à droite. 3922-2
Çpnnantû On demande de suite une
Oui I dlllC. bonne servante connaissant
tous les travaux d'un ménage. Gages 30 fr.
Far mois. — S'adresser au magasin sous

Hôtel de la Balance. 3910-2
O pnnnnfû On cherche pour tout de
OCl i alllCa suite une bonne servante pour
faire un petit ménage. — S'adresser à
Mme Fischer, rue Léopold Robert 52.

3934-2

Sprvantft ®n demande dans un petit
UCl ï aille, ménage une servante de toute
moralité bien au courant de tous les tra-
vaux d'un ménage soigné. Bons gages et
bon traitement. — S'adresser pin- écrit,
sous chiffres t,. Z. 3941, au bureau de
I'IMPARTIAL. 3941-2

ÏÏAmpçtiflTlO On demande de suite un
VUlllCOUlJUUa bon domestique connais-
sant bien le voiturage et sachant soigner
les chevaux. — S'adresser chez M. Sem
Jeanneret, rue du Progrès 67. 3917-2

Appartement. JXttA
pour le 23 avril un bel appartement de
3 pièces, dont une avec baloon fermé,
donnant sur la rue Léopold Robert,
aloôve et dépsndancesa 4025-1*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

innat itûlTIOnt A louer pour St-Martin
Ayydl IClUClll. 1902, un beau logement,
au 1" étage, composé de quatre chambres,
cuisine, corridor fermé et dépendances,
situé à proximité de la Gare. — S'adres-
ser rue de la Serre, 67, au 1" étage. 4027-8

Êk toîfiûB» A 'ouer pour St-MartinairtHl**! • 1902( rue Numa-Droz,
131. un atelier avec logement.— S'adres*
ser chez M. Albert Pècaut-Dubois. 4029-1*
T nrinmnnt A. louer au centre de la ville
LUgeilieiH. pour St-Martin 1902, un lo-
fement de 3 pièces, cuisine et dépendances,

lau et gaz installés, — S'adresser rue St-
Pierre 6, au 2me étage. 3993-3

Phaïïlhl'A *¦louer une belle chambre
VliaiilUlCa meublée à un monsieur ou à
2 dames travaillant dehors. 4006-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Appartements. A lZLï°mà:lLT
deux maisons en construction à la rue du
Nord , près du Collège de l'Ouest, de beaux
appartements modernes de 3 pièces, cuisi-
ne et dépendances , plus deux PIGNONS
indépendants de 2 pièces.— S'adresser rue
Numa Droz 41, au ler étage, k gauche.

3184-8
En suite de circonstance imprévve , à

louer dans une maison d'ordre , pour
époque et convenir, un PIGNON
d une chambre, cuisine et dépendances. —
Pour le 23 avril, un BEI. APPAR-
TEMENT de 3 pièces au soleil, corri-
dor avec alcôve, cuisine et dépendances.
— S'adresser aux Arbres. 3945-5

A la même adresse, à louer plusieurs
belles CAVES et à vendre quelques
milles de FOIN de première qualité.

riiflmhrp A louer P°ur le 23 av"l 1903
VllalllUl Ca une chambre meublée ou
non , plus une cuisine avec ou sans
dépendances, dans une maison d'ordre. —
S'adresser en l'étude du notaire Charles
Barbier , rue Léopold-Robert , 50. 3830-5

PhfllTlhPA " l°uer d6 suite, bien meu-
UliaillUJ O blée , indépendante et exposée
au soleil, à un ou deux messieurs de
toute moralité. On peut se procurer à la
même adresse une bonne pension bour-
geoise. — S'adresser rue de la Paix 48,
au ler étage. 3776-4

fihfllïlhPA A louer Pour le ler avril une
UllulllUI P. chambre bien meublée, expo-
sée au soleil , à un ou deux messieurs de
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue du Puits 20, au ler étage. 3508-3
1 nrfûmpnt  Four cas imprévu, à louer
UUgCUlCUl. un logement de 2 pièces,
situé au soleil, cuisine et dépendances. —
S'adresser chez M. Ch. Barbier, notaire,
rue Léopold Robert , 50. * 3893-2

I fldPiTlPTlt A louer pour Saint-Georges,
UUgCUlCUla un logement de 8 pièces, si-
tué au 3me étage et au soleil. Prix, 400
fr. — S'adresser à M. G. Stettler, rue de
l'Hôtel-de-Ville, 40. 3419-3*

A n n -ar t om o n t  A louer pour cas im-
iij /y M leUlClll. prévu et p0ur le 23 avril,
un appartement de 3 pièces, situé au ler
étage et exposé au soleil, cuisine, dépen-
dances, lessiverie et cour. Prix fr. 530
par an, tout compris. — S'adresser à M.
Th. Schaer, rue du Progrès 65. 3870-2
Cnnn on] Pour cas imprévu, à remettre
Outl o OUI. de snite un beau sous-sol
composé de 2 belles chambres, au soleil,
cuisine et dépendances. — S'adresser rue
de la Serre 81, au 1er étage. 3891-2

UnlatnPÛC A l°uei*, aux Eplatures, pour
Lyittllll CD. le 23 ou 30 avril prochain , un
logement de deux pièces, cuisine,
dépendances et jardin. — S'adresser chez
M. L. Schar, rue du Versoix, 3. 3883-2

On demande à louer "avX"
plus tard , un logement de deux ou
trois pièces. — Adresser les offres sous
F. B. 4046, au bureau de I'IMPARTIAL.

4046-8

riOQ HOPCnnilDC d'ordre et sans enfant,
JUBS IICIùUIHIC IS demandent â louer,
pour Saint-Martin 1902, ou Saint-George»
1903, un rez-de-chaussée de 3 pièces, aveo
corridor éclairé, situé au centre des affai-
res. — Offres avec pri x, sous initiales
L. M. 3777, au bureau de I'IMPABTIàI,.

3777-2

On demande à loner EftSEffi*
au soleil, pour personnes de moralité. —
S'adresser sous chiffres A. P. 3923, au
bureau de I'IMPARTUL. 8928-2

flpmnfcpllp lingère cherîh9 il0U?TAe
UClUUloCllC suite une chambre indé-
pendante. — S'adresser sous initiales A.
B., Poste restante. 3954-2

MoncioilP cherche pour le 15 avril, une
lUUllMctll j 0iie chambre bien meu-
blée. — Offres sous chiffres IV. R. 3936,
au burean de I'IMPARTIAL. 3936-2

On demande à loner dep6TofsJdanr.
maison d'ordre, 2 ebambres meublées
avec cuisine. — Offres sous H. B. 3999,
au bureau de I'IMPARTIAL. 3999-2
^^gigitmSSSSSSSSSSS SSSSSSS
flûmnicûl lû  solvable cherche bonne
UClllUloCllC pension. — S'adr. soua
chiffres A. Z. 4018, au bureau de I'IM-
PARTI-VL, 4018-3

IltlD Tiiimo demande bonue pension
UUC DaliiD pour le dtner. — S'adressor
sous A. J. Poste restante. 8949-2

Â VPUflPP un splendide CBIEN Sester
ÏcllUlC auglais, mâle, âgé de 6 mois,

robe noire, cordon feu.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 4014-3

ft In " Z I '"''' V0UB vo-loz

H u X  ff lduiXS ! fe? occasions,
n'achetez pas

de meubles sans avoir visité la 4050-3

SALLE des VENTES, rue Jaquet-Droz 13
Choix considérable de Chambres à cou-
cher de «Aivers styles, Salles à mander
complètes, â des prix défiant toute con-
currence. Meubles garantis neufs et de
meilleure fabrication.
SALLE DES VENTES, rue Jaquet Oroz 13

Vente, Achat, .Echange. — Téléphone.

A nnr i r lpp  une balance à peser l'or aveo
ICUUIC lanterne, une machine à ar-

rondir, 2 burins-fixes, 4 établis dont un
de 3 m. 75, des cartons d'établissage et
emballage, différents outils pour remon-
teurs, ainsi qu 'un canapé, etc. 4049-3

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A vonrlpo.  un bon et solide char à bras,
I CUUl C _ S'adresser rue du Puits, 9.

au 2me étage, à droite. 3889-2

'âff îzmm Une vache ^ , ;;
^SRl8Sa^H»\ à vendre chez M. Thié-

7 Ï /.XL Dau(J, aux Cœudres ,r j  ~2~ près L* Sagne. 3897-2

Â VPIldPA un cnar * brecettes neuf , un
i CUUl C dit peu usagé, plus un char à

bras. — S'adresser à M. Alf. Ries, maré-
chal , rue de la Charrière. 8918-2

lOTTRE S sassiS_W_Ett
-UU-1-flUM Gr°choix.Garantie2ans

A VDTHiP O l"e9 meubles neufs, tels que :
ÏCUUI C bois de lit de tous styles,

tables de nuit, lavabos avec ou sans glace,
armoires à glace, commodes, buffets,
noyer mat et poli, secrétaires, bibliothèque
et une grande table à coulisses d'occasion.
Prix tres avantageux. — S'adresser rue
des Fleurs 3, au rez-de-chaussée. 8930-2

BMËSE^ A "JPTlrîPP des meubles
SfBsgP n. ICUUI C ueul's et usa-
gé* :

Lits à fronton Louis XV et simples, à
bon marché. Commodes depuis 25 îr., ca-
napés depuis 25 fr., fauteuils et chaises
rembourrés, buffets à 2 portes en bois dur
et sapin , tables carrées a pieds tournés et
autres depuis 4 fr., tables à coulisses et
rondes depuis 17 fr., chaises en divers
styles depuis 3 fr. 50, pupitres, burin
fixe, glaces, tableaux à l'huile, régulateurs
à poids , réveils à musique et beaucoup
d'autres objets d'occasion. — S'adresser a
M. S. PICABD, rue de l'Industrie 22.

3497-3

A VPTirlPP * lapidaire avec accessoires, 1
I CUUl C lave-mains et des claies pour

atelier de graveur. — S'adresser rue des
Sorbiers 17, au 2me étage, à gauche.

3920-2

A VPIlliPP un J 01* P°ta*=*er bon uiar-
ICUU1 C chè. — S'adresser rue du

Premier Mars 11 A, au 2me étage. 3919-2

â VPtlflpp Pour cause de décès, loutil-
I CUUl C lage complet de grandisseuse

de pierres, le tout en bon état. — S'adr.
rue de la Paix , 53 bis, au ler étage. 3939-2

OCCASION EXCEPTIONNELLE
Pour cause de manque de coutil et pour

compléter nos lits , à vendre plusieurs
matelas de 19 fr. 25 à 60 fr., trois coins
à 5 fr. 678-7

Occasion I
A vendre un lit Louis XV double faces,

matelas crin noir, duvet, édredon, une
table de nuit dessus marbre, une table
Louis XV, 3 chaises, 1 lavabo avec mar-
bre, 1 couverture de lit, 1 réchaud à gaz,
3 tableaux, 1 table sapin, 1 divan, le toul
peu usagé. Vente au comptant.

C'est rne de la Bonde. 4.
Ponr cause de décès, ?e ;&d de£ôo
franos au comptant un tour de monteur
de boîtes, dit «à pinces», frottements sur
biUes, avec 40 pinces. — S'adresser, pour
le visiter, ruelle des Jardinets 5, au 2me
étage, dès 7 heures du soir. 8650-8

1,3 nPPCMinP 9"" pourrait se souvenir
-IO. JJCl OU llll G d'avoir prélavé une somme
de lOOO Tr. l'après-midi da samedi
19 janvier 1901, dans une Banque de
la localité, soit contre reçu, soit contre
chèque, est priée de donner Bon adresse
au burean de I'IMPARTIAL. 4028-3

l l  . i

CÊL-&HONE TÉLÉPHONE

COMESTIBLES
ALFRED f£ £_V- E2

6, Place Weuve, 6
POISSONS POULETS DE BRESSE

Merlans le demi-kilo —.70 depuis 3 fr. la pièce
Cabillauds » — .80 «j-,,*,»...» „-, v. » » rigeems gros«Turbot 1> » 2.00 Poulets de <j raln8 dep. 2 fr. pièce-Turbot II' » 1.50 
BoIes * 3.00 Fruits secs
Soles limandes » 1.50 Pommes. Poires. Abricots. Nectarines
Percbes » 1.2o Pj.unes
Earpes mortes » l.OO _»
Carpes vivantes n 1.20 P«"uneau_c de Bordeaux extra.

ranebes vivantes » 1.60 P/"«°ea«* ¦*» Bosnie à 45 le kilo.

Grenouilles Raxs.ns Malaga
H-j^ a -_ -_ . Figues. Noisettes. Amandes , etc.
BOH€lellL<83S fraîches °ran9es à **° ct - la douzaine

Citrons à SO ct. la douzaine
Pâtes d'Italie à 55 c. le k. par 5 k. Œufs à 85 et.

iÊ'SSr On port- à domicile "-̂ 333
Se recommande , 404S-j A. SÈVE.

Dor&ges Oae^dages
1 pour BOITES DE MONTRES

W$T et de Petite et Grosse Orfèvrerie "̂ 5g
Dorure mat ¦ Dorure polie • Viel Argent ¦ Platine de Paris

8714-2 IM* RÉARGENTURE DE COUVERTS "«
<M ramer J .  §olle-$andry *"*#:£,
¦inpi mm II  ¦-¦ ¦ ¦' i ¦« u ¦ . ¦ » — --- - -  *¦- ¦*

<aaa ~ _̂___^~T*" ~ J-Hfl -_BJ-̂ -_i

Établissement de Teinturerie et Lavage chimique
Eel BAYER, La Chaux-de-Fonds

«aorte è la connaissance de sa nombreuse clientèle des quartiers de l'Ouest et de l'A"
Ifceille qu 'il ouvrira un magasin succursale OôfO-4

«rue Léopold-Robert 54 (maison do Grand Hôtel Central)
j '_ à partir du 1" AVRIL.

Jésus » dit enfin : a Venai toju
Vert moi tournai lu yeui ,
Mon jonr M lire aur toul
Serein et radient . »
Bt J'ai recarde «era liant
L'Etoile du matin ;
Dèt lors, je ne tâtonne plot
Il luit anr mon chemin.

Monsieur Jules Biberstein-Devain , Mop-
sieur et Madame Raoul Biberstein-Rufc-
nacht et leurs enfants, à Berne, Monsieur
et Madame H. Weber-Biberstein , i Delé-
mont, Monsieur et Madame Jules I levain,,
à Cornol, Monsieur et MadamsB. Devait,
à Benan , Monsiour et Madame L. Cout-
voisier-Devain et lenrs enfants , à Vi l la-
guay (République Argentine), Monsieurel
Madame G. Wiedenmayer et leurs enfants,
à Neu St-Jobann, Monsiour et Madame
G. Glaude-Devain et leurs enfants, à Por-
rentruy, Monsieur et Madame R. Devain,
à Bienne, ainsi que les familles Devain,
au Locle, Beljean , Glauser et Robert , ont
la profonde douleur de faire part à leuri
amis et connaissances de la grande pert*
•qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur chère épouse, mère, bolle-mère,
grand'mère, fille, sœur, belle-sœur , tante,
cousine et nièce,

MADAMR

Pauline-Adèle B1BER8TEIN
née Devain

décédée à BERNE mercredi, à l'Age d*
51 ans , après une bien longue et pénibl*
maladie.

Delémont, le 86 mars 1903.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister aura lieu à DKLÉMONT, ve*
dredi 28 courant, à 4 '/« beures du soir.

Domicile mortuaire, Grand'rue, ma 1 son
de M. le Docteu r Bourquard .

Le présent avis tient lieu de lettre da
faire part. 4Uii8-i4

Madame Picard-Lion , Mademoiselle
Amélie Picard , Monsieur Edmond Picard",
Monsieur et Madame Maurice Ulraann,
Mademoiselle Marie Ulmann , à Genève,
Messieurs Bigard frè res, à Paris, et les
familles Ulmann, Dreyfus et Lion, ont Io
douleur de faire part a leurs amis et con*
naissances de la perte qu 'ils viennent d'é^
prouver en la personne de

Monsieur Isaac PICARD-LION,
leur cber époux, père, frère, oialo ot pa*
rent, décédé mercredi, dans sa 5'J ine an»
née.

La Ghaux-de-Fonds, le 26 mars 1903.
L'onsevelissement, auquel ils sont priéf

d'assister, aura lieu vendredi 28 courant
à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire : rue de la Serre 88.
Prière de ne pas envoyer de fleurs.

Une urne funéraire tera déposée devant tt
Maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de lettre ds
faire part.

J 'ai patiemment attendu rSlcrntl.
Pt. XL, v. B.

Celui gui time avec larmes , moit-
tonnera aveo chant de triomp he.

Pt. 1S6, v. S.
Monsieur le pasteur et Madame Gharle-i

Emile lienry et leur enfant, à Morleaoj
Mousieur Edouard Henry, ingénieur , i
Manchester (Angleterre), Madame Adriennl
Favre, née Henry, Madame veuve Fanny
Othenin-Girard , à La Ghaux-de-Fondsj
Madame veuve Adèle Mathey-Girard el
ses enfants, au Locle, Madame veuve Lu«
cie Perronoud-Girard ot sos enfants, à La
Ghaux-de-Fonds, Monsieur Jiimes Henry,
Madame veuve Sophie Henry, à CortalB
lod , Monsieur et Madame Alexis Perret-
Henry et leurs enfants, à la Neuvevilie,
Mesdemoiselles Laure, Amélie et Isabella
Henry, Monsieur et Madame William
Henry et leurs enfants , à la Neuvevilie.
ainsi que les familles Girard et Henry onl
la profonde douleur de faire part à leur!
amis et connaissances du décès de leul
chère et regrettée mère, grand'mère, fille,
sœur, belle-sœur, tante et cousine.

Madame veuve Marie HENRY
née Qthenln-Qlrard

survenu mardi , au Presbytère de Mor*
teau, à l'âge de 53 ans 6 mois, après uni
bien longue et bion douloureuse maladie^

La Chaux-do-Fonds, le 25 Mars 1902.
L'ensevelissement, auquol ils sont priée

d'assister, aura lieu au cimetière do L.A
CHAUX-DE-FONDS, Jeudi 87 courant,
k 3 heures après midi.

Lieu de départ du convoi : Gare de La
Çhaux-de-Fonds.

Le présent avis tient Heu de lettre de
faire part :1998-1

Adieu , met chert parents , m«
amis précieux , Je monte d noin
Dieu , Je monte d notre Pire , Met
combats sont f inis , Je sors de ta mi
1ère, Et j'échange aujourd 'hui U
terre pour lee deux.

Monsieur Henri Perri njaquet, à Flou*
rier, et ses enfants, Monsieur et Madame
James Perrinjaquet et leurs enfanta, i
Bienne, Mademoiselle Cécile Perrinjaquet
à Nîmes, Monsieur et Madame Loui)
Perrinjaquet et leur enfant , à Bienne,
Mademoiselle Léa Perrinjaquet et sof
fiancé Monsieur Alfred Vuitel, à la Chau»
do-Foniis , Monsieur et Madame Louil
Apothéloz et famille, à Fleurier, ainsi qm
les familles Perrinjaquet, Apothéloz, Vaa
travers, Borel et Reyînondaz, ont la dots
leur de faire part à leurs parents, amis d
connaissances, dn décès de leur regretté!
épouse , mère , grand'mère , bellc-mèra
suiiir , belle-sœur, tante, cousine et pm
rente,
Madame Sophie-Adeline PERRINJAQUEI

née Apothéloz,
quo Dieu a retirée à Lui mardi, â 7 h. dil
eoir, danB sa 56me année, après une péal
ble maladie.

La Ghaux-de-Fonds. le 26 mars 1903.
L'enterrement, auquel ils sont pri-éj

d'assister, aura lien Vendredi 28 coursai
& 1 h. après midi.

Domicile mortuaire, Hôpital,
Le présent avis tient Uea de IsttM

de faire-part. 4056-3

Pairo-part donO i.'&réà

Monsieur Otto Bernheim et les familles
Achille Hirsch et Daniel Hirsch ont la
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de
Madame Carolina BERNHEIM née Kirsch
leur mère, sœur et tante, décédée à
STRASBOURG, lundi, dans sa 04mo
année.

La Chanx-de-Fonds, le 88 Mare 1902.
Le présent avis tient lieo de let»

tre de faire-part. 4007-1



Représentations
Un jeune homme, marié et solvable,

de toute moralité, bien introduit sur la
place de Chaux-de-Fonds, cherche repré-
sentations horlogères ou autres. — Adres-
ser les olTres sous X. Z. 3(>S1 , an bureau
de I'I MPABTIAL . 3631

iitirs Pttpj ïiis
Abonnez-vous à la

Revue Suisse de Photographie
Magnifique publication illustrée

paraissant tous les moia
en français et en allemand

DIRECTEUR EN CHEF:
•$? 33r Xî..-.̂ .. runiss +*chef dea travaux photographiques

de l'Université de Lausanns
ABONNEMENTS:

Suisse, par an fr. S. —
Union postale, fr. 10.SO

Les abonnements sont reçus è la
Librairie A. Courvoisier

LA CHAUX-DE-FONDS
où des spécimens sont déposés

a • anx propriétaires de chevaux et
Sl'lfi yoitnres- — On ofîre d'indiquer
fSl l I>3 gratuitement le moyen d'éviter

des accidents de voitures et che-
vaux emportés. — Ecrire à R. X., poste
restante. Nyon. (O 624 N) 3906-12

I -  

ur o iT UD i cti FAl irHPiKP Ç FirPOIil^ inÉlI W&T HM de 8000 fancheuses en fonction en Suisse ~ f̂
t| VéRITABLES FAUCHEUSES DEEHINu

,"IDEAr, partit mannes comme excellentes et sopérienres
8 h _ / Pour les contrées montagneuses, elles * >nt livrées suivant désir avec siège mobile et frein. — Afin de recevoir des véritables faucheuses et pièces
* ** %Ê& I ^

ÊL ¦a_jM de •.-«-«•hange I'EERI.\G, on est prié di les commander seulement à ma maison oa à mes représentants officiels et de prendre garde a la marque
0 /?|v f .  mHKj*̂ ^if^̂  DEEHING vu 

que 
d'autre source on ofîre des contrefa çons. 3821-1*

"8 "° L«Vv l\ JJHKH FA1VEUSES, RATEAUX à cheval , Honte-foin. — HERSES pour prairietl T.flP.n'M'fl'RTT.T'.S Se. MOTETIR S KLEÎltfEB.-«, HMafeTii,, V f ïiin P̂Wr" e» champs „ «Laacke •• construction très éprouvée. - Ronleaax ponr prairies. - •ijUbU-/iUi311-£iù & mUiÙUIiù ZU-ÙJ. IN ¦&_¦*,
- %̂3&k5?Vfeœf£' v&/ t \ SARCLEUSES, BUTTEUSES et ARRACHEUSES de pommes de terres combinées. Matériel pour Entrepreneurs
2 *i ti^™if wlSr^(r >̂̂ l m -̂ — CHARRUES Brabant. Essais - Bùlach et Hallau : 1" classe. Le plus grand nombre) _ . , .
O S Vra_KS5|ĵ 

de points. — Machines à étendre les engrais. — Pompes à purin. fc-WaMl at larges garanties.
S •» 

^̂ ^̂ ^̂ L^̂ iit. ÉCRÉHEUSES Couronne. Garantie pour un écrémage parfait et solidité Prospectus et attestations gratis et franco.

' i —^ JàÈÈ^ 
JêPX

*-ttm mm.m^̂ rïï?~w:9 WINTERTHUR SS; « ™1KSS:
~ £̂£&&

>t
*̂  MM. Gretillat et Perret, à La Sagne, mes seuls représentants actuels poar les districts du Locle, de La Chaux-de-Fonds et du Val-de-Ruz

Kiplnt Wortraliepis
désire plit^r son fils âgé de 17 ans, con-
naissant les travaux de bureau, «huis ma-
gasin de Tissus ct (Onr«-«- limis où il
*, irait l'occasion d'apprendre le fram^iis.
— \dresser offres BOUS T. L.. 3903 au
bureau de I'I MP - ITIAL . :\ 'MY. Î -b

Employé
Une fabrique d'horlogerie cherebe

j2i .ne homme actit et sérieux po«« r tra-
vaux de bureau. «""aïo-l

^'adresser sous V. 1~ l.'t J. i l'ay euce
Haasenstein à Vncler , St Imier.

Montres ¦*»»*•
V_£UO i loiitr.,  n «— - . t ie$ .

Tons Genre-. / É ^ ^ k̂rrlx réduits. f * k f[ l Q j f * y h
Beau choix. jf K'HV ~̂~*^B _r

F.-lnoli Droz ^^gjF
Rue Jaquet Droz 39, C.m-«w-Foads

3119-85

OH CHERCH E
dans chaque commune du canton des per-
sonnes pouvant s'occuper à temps perdu
d'une affaire très lucrative. Pas de connais- ;
sances spéciales. — Adresser offres sous
O 5«7 S , -M MM. Orell Fussli, publicité ,
Neuchàlel . 3"**4-l

al _̂-flkjBj-^kj ĵ_ jS_l _̂- -̂_i
PORTUGAL.

Représentant
Fabri que importante désire s'adjoindre

Agence
(article de vente facile) . Premières référen-
ces, Vlcoschouvrer. rua Passos Manoel ,
Lisbonne. (Hc 2225 X) 3740 1

Femme dB^
chambre

Une jeune fille ayant déjà serr- intime
femme de chambre dan- "r" '•'•ne mai-
son tro .'»»r_t une posiuun \ .̂. . .  i avec
ad bon * «lnire. — S'adresser chez Mme
Sohaatl fccll a/H- (Grand duché de IteJe).

ft« *15-l

oonmERGE
A remettre de suito, pour cause imprévue,
un petit commerce dans un quartier po-
mileux. Peu de reprise. — Adresser les
offres sous «f. D. 3669 au bureau de
l'iMPASTUL. 3CC9

monteur de boites
Un ouvrier monteur do boites demando

à entrer dans une association ; 4 défaut,
un associé pour reprendre la suite d un
,telier. — Adresser les offres par écrit
eous A. B. 1002, poste restante. S '-Pà

MODISTES
Deux ouvrières et une assujettie peuvent

entrer de suite. — S'adresser Modes, rue
de la Gare LE LOCLE. 3783

Spécialité de

CH.PE&DX garnis
dans le bon courant.

Marchandises de bonne qualité.

FOIMI TURES pour Modistes.
Fleurs, Plumes, Gazes, Rubans

Soieries.
Commandes dans le plus bref délai

au
Grand Bazar

du 15177-93

PANIER FLEURI

C&% W9W% $̂ i§S av8C 8* sans Î3Uvar ^'fSfcM ï̂OilEp Sf-S ponr revendeurs
depuis 75 o. la douzaine. — Bonne qualité de
Dapier. — Forte remise par quantités.
Papeterie A. Goorooisler, place Meuve

LA

ClaffltoSaisMlKflsei
ÏT IE9

ORGANISATIONS SYNDICALES OUVRIÈRES
Brochure en vente dans les kiosques ds

la localité et au Cercle Ouvrier, rue de
la Serre, 35 A. 3448

Prix : 20 centimes.

Remontages
Un retnonteur connaissant les échap.

pements demande des remontages bons
genres à faire à domicile. 3638

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

Ui fabricant û'Éncte
petites pièces remontoirs genres ame*
ricains. cherche à entrer en relations
avec maisons d'horlogerie sérieuses dési-
rant s'intéresser financièrement à la fa-
brication de ces produits. — Offres sous
chiffres it. 3629 J. aa bureau de 1 I M-
PARTIAL . 8629

iiâipiïïi
Un jeune ouvrier stable connaissant bien

la partie cherche place de suite. 3718
S'adresser au Tiireuu de I'IMPARTIAL.

Immeuble.
A vendre un immenbls de rapport,

avec terrain de dégagement, servant ac-
tuellement de cour, jardin et buanderie.—S'adresser sous initiales B. U. 3595, aahn»». J.  ri.. —
B&_____ag_--£-_B-£-_---___9__a-_H__S

À VENDUE
pour cause de cessation de commerce una
raiRNe enregistreuse américaine « Na.
tionale >. Facilité de paiement. — S'adres-
ser pour renseignements à M. Alfred
Schneider-Robert, négociant, à la Chaux-
de-Fonds. 3383

Ftu is i .iln[ ngoiiit:
On demande à acheter environ 100 nu!,

tres d i n.ils et 2 ou 3 vagoanets. 356S
S'airesser au bureau de I'IMPABIHI,

Villa _è lontr
A louer, à Payerne, à 5 minutes ds

la Gare, dans une magnifique situa'
tion. une VILLA neuve, composée ds
14 chambres, 2 cuisines, 4 caves, 1 cham-
bre à lessive , 2 chambres de bain, 2 gale-
tas, 1 grand jardin potager et d'agrément.
Construction solide avec tout le confort
moderne. Eau. gaz et électricité. (H-1355-L)

Conviendrait pour un Pensionnat ou
pour deux familles. — S'adresser & MM.
Vanetti al C, k Payerne. 8610

de suite ou pour St-Georges 1902 :
Cnnnn i 00 3me étage de 2 belles charn-ue! l u  ltiu, bres, alcôve, cuisine et dé-
pendances. — 860 ft. 2860

Pour St- Georges 1902!
Canna i07 pignon de 3 chambres, cnl-
0011C 1-1 j 8ina et dépendances. 360 fr.
ii-tmiof T\rc\i ft 3me étage de 3 belle»

Od.l[U.l'-'lUA U, chambres, grand -esti.
huit-, cuisine et dépendances. — 650 fr.

Pour le 11 Juin 1902 :
htmti-ÏÏVM R MAGASIN pouvant
Uall'lcl V i i l u  U, être utilise pour tous
genres de commerces.

S'adresser au Bureau L'Héritier Frérse,
rue Léopold Robert 112. de 8 ti. da tu<
tin à midi et de 2 à 6 h. da soir.

IMMEUBLE
A vendre de gré à gré an immeuble

dans une situation centrale de la Chaux-
de-Fonds , dont le bâtiment renferme des
locanx destinés poar Charcuterie et lo-
gements.

S'adresser pour traiter an notaire A.
Bersot, rue Léopold Robert 4. 39TJO

CARTES de VISITE. Inprimerie Courvolttel

y ^Ŝ de la grande et renommée
V§E8_. Fabrique Kccscr, à Lenzbonrg

^
—jbgl Solidité , Elégance, roues veto

Ŝes ĵ̂ MaSt avei <*a<*',e-P""ss''<''r®

/ii^^^^x k̂ ^r'x ^^an^ ^ °^5 conciirrsnce

WMê$SÈ&4 HêNRTHAITHEY
J$Ê È '̂ ^^^^S l̂Z Ŝ^^^^^^è^T^.̂ Marchand de mâchions à coudre

* "1 'a£i_f^^iT\ '̂  ̂ \Sl \\f Premier-Mars 5 Chaux-de-Fonds

La Fabriqua d'Horlogerie VEUVE
EDMOHi D BECKER, rne da BaviD, sera
fermée définitivement SAMEDI 29 Mars.
Toute personne qui aura encore des
comptes à réclamer est priée de se pré-
senter d'ici à samedi prochain, jour de
clôture. 3n93-3

Vêtements sur mesura J, HIFISCH ïêtements confectionnés

I

!(Vis-:\-vis «Je la Fontaine .Monumentale) («S
La Chanx-de-Fonds —o— La Chaux-de-Fonds

Now arons l 'avantage d 'informer notre nombreuse clientèle et le public que Vassortimrnt pour
la saison est au grand complet en VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS pour Hommes, Jeunes \

Choix incomparable dans tous les genres, tailles et prix. — Rayon spécial
de Vêtements pour grosses tailles.

Vêtements élégants. Confection supérieure. j
Complets, Ta oa ^niOI STQ ra §>§ Complets jennes I

unis BJ fij pï| B8  ̂ î_ Ê_ | v» ' 7 Y- ? nouveauté anglaise ou unis J_C_P§Pure laine, 40, 45 w " . " ™ " L̂ U .̂ Pantalons longs on
. Choix nans <**gal a B B h"ii(Tnnts . 25. ¦.**. Xi .  35 f||
rnmnl ptiJ exlra-soignés Forme un rang et deux rangs â M A H j

5o. 55 H
«o,,er,r,ouv ' Façon soieaée  ̂̂ " Costumes enfants

¦i ' Quartier- maître ou blouse H

Vêtements cértmoiLi8_ — = âjgS£S » 1
—

Fori^^Bole
— GATECnUmENES wAra^s5, ;

rârdfiSSUS lïll-SaîSOEI Complets CheTîoUe , Unis, Diagonales oo grim'lû Pan falnii Q rhpvinfto I

ïroperniéables 1 Uniformee du cadet- J Vootoaa Bûtùîrs i rciermcs irauyaises

"\L. /"*=-l -*"***•--_a Oooaslon
«» "C7J.*«__

*Œ* excapUonnelle !
j rj f f  50 rélos , dernier mo-

J^WL . dèle, pi-ovenanl d'une li-
Ŵ L̂

 ̂
qui'lation juridique, sont

/ Ë&xH/f âÈi l ** v*;n''l'e a" Prix ^e "**
vs 3̂§BJ3r£] l '"''• P'*-'cft - Machines g»-
•^̂ «-.s&àj* n::i 'ic. -t. Echant. peut

être visité chez M. îï cl. Perrenoud. Bras-
serie du Lion. — Pour tr i^r. s'adrex^er
à M. P. Nicolet-S iein , à II -nne. 8-289-C

La meilleure k̂
BICYCLETTE O^ntom £̂P Q

- ^̂  ̂
Agents :

Çk 
^̂  

Mairot frères
V 8262-2 Promenade 6

Hllll-i ll II IIIII IIH IP B—_^—-1
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18857-24 Magasin Place du Marché LA CHAUX-DE-FC :>JDS Usine rue de la Ronde 29
Téléphone iWc»*** speBmtia- Pentl en J.g -ta^-ro-ayes Prix, modérés I

— «¦—¦--¦n-iini ¦ m M M  IMMIIIIMMII »¦¦¦¦,¦ i_iBMwniiMnii*TrMMTi************n***MlTiT***^̂

Brasserie fln Square
Ce soir et jours suivants

à 8 heures, 14956-60*

Oîisl Conçut
Symphonique

Trois Dames. Trois Messieurs.

Grand Répertoire d'Opéras "99
ENTREE LIBRFa

BRASSERIE

METROPOLE
OE SOIR et jours suivants,

à 8 '/, heures ,

GRAND CONCERT
donne par

l'Orchestre de Munich
Direction GNICHWITZ.

Entrée libre. Entrée libre.

Tous les Vendredis soir
Déa 71/, heures ,

TRIPESJ| TRIPES
Se recommande , 16304-117*

Charles-A. Girardet.

Hôtel de L'Aigle
TOUS LES JOURS

Petits Soupers soignés
Volailles , Gibier

CUISSES de GRENOUILLES
à toute heure.

DINERS ii 1 fr. SO (fin compris).
CHAMBRES remises à neuf.

¦Uî'Jl-5 Jta runnmmRndfl. Franz Mlatall.

CONFISERIEj-JATISSERIE
Œufs en Nougat

« de toutes grandeurs.

MATHIAS RUCH
3 a, rue du Versoix 3a. 8837-2

a

, BOUCHERIE BERNOISE
€1 - RUE DE LA SERRE - 61

Très bean ehoix de 8874-1

,, C?-»ït»:r:fi.!S*
ainsi que de la

Tôte de Veau blanchie
an détail.

i l

VOLONTAIRE
Un jeune homme de toute moralité pos-

sédant une bonne instruction, cherche

S 
lace comme volontaire chez un architecte,
ans nn bureau ou magasin. Bonnes réfé-

I rences à disposition. — Adresse, A. A. G.
j Case 4569, Locle. 4003-3

j'MOUYMIlITS
A vendre ou échanger contre montre

iRoskopf , 6 mouvements Robert 19 lig.
¦lépine rem., ancre li gne droite, courtes
'fourchettes , échappements faits par un
(élève daus une Ecole d'horlogerie. Prix
[50 fr. — S'adresser à M. A. Weibel , Sa-
blons 2, NEUCHATEL . 3908-1

( êrïïi inciges.
On entreprendrai t des terminages de

tous genres et de toutes grandeurs, ancre
et cylindre, en fournissant finissages et

[ boites. — S'adresser sous chiffres A. B.
• 930, an bureau de I'II IPABTIAL . 930-2

Chésaux
f bien situés
.à vendre dans tous lis quartiers de la
[ville. Conditions de paiement très favora-
fbles. Achat et Vente de MAISONS. -r
[S'adresser à M, J. E -Unter fils, rue du
«̂01 *87. 15339-28

Brasserie Huiler
17, rue de la Serre 17.

MERCREDI et JEUDI
à 8 h. du soir,

GRAND CONCERT
donné par la Troupe tuimnlt

HELVETIA
Direction : M. Armand Stébler, do Berne

Chants suisses, comique excellent
avec le concours de 4000-2

M. ERNESTO, jong leur-équïlibrïste.
— ENTRÉE LIBRE —

BOCK-BIER
PLACEJu BAZ

TMî-î lfeilacï
» Tous les soirs

ft, Mk A 8 '/i heures

Jjtf Grande «S»
# Eifîeffll

j» V\ i Nouveautés
JT .̂ VX de premier ran»

"* ̂ | Le Théâtre est bien chauffé

Leçons de piano. ay£t S7
dernièrement : < Leçons de piano à fl fr.,
méthode du Conservatoire » peut donner
son adresse sous L. W. 1807, Posta
restante. -4004-3

La JSctgrxxe.
1.03 uitmilirnai (In Painda «f » S«*. momm-

munauce de La Sagne sont in-
formés qu'une Assemblée générale du
Fonds est fixée au Mercredi 2 Avril.
Il sera fait une distribution de dividende,
de 9 heures du matin à 4 heures du soir,
aus membres du Fonds qui se présente-
ront. 4016-3

Le Secrétaire.

On demande
UN

JEUNE HOMME
libéré des écoles, pour faire les •commis-
sions et des petits travaux de bureau.
Entrée tout de suite. — S'adresser Case
postale 140. (H-963-G) 3996-2

ALPAGE
On demande pour cet été une quinzaine

de génisses. Bons soins sont assurés. —S'adresser à M. Martin, Prô Raguel (Vue-
des-Alpes)

^̂  
4021-2

ACTIONS
Pour catiso de départ, à vendre k prix

avantageux, avec escompte du 7°/ 0, 3 ou 4
actions du Tramway Ghaux-de-Fonds. —Déposer offres sous A. Z. 3843, au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 3843-2

. »—i i "

CONCERT de la Terrasse
88, rue du Parc 88, 4019-1

Mercredi. Jeudi et Vendredi
Dès 8 heures du soir.

GRAND CONCERT
donné par la Troupe

_DIia]Sd_C--lL"_B2r
3 Dames. 2 Messieum
Bomances , Chansonnettes comiquest

eto. — etc. — etc.

Vendredi-Saint , dès 2 '/, h. après midi'

MATINÉE
Entrée libre. Entrée llbr«g.

Causeries
Florentines

(AVEC PROJECTIONS)
Par LOUIS DE MEURON

Les Mercredis et Jeudis « et S avrit
9 et IO avril , à 8 heures du soir

il rAmpbithé&tre da Collège.

Cartes d'entrée : fl fr. Abonnement aui
fualre Conférences, 3 fr. Elèves de l'Ecole

'Art et Corps enseignant, la séance 50 c.
la série fl fr. 50. 3887-8

Le Comptoir d'horlogerie
R. SCHMID & C

«U Neiicliâtel
demande 8 bona REMON*
TEURS, ouvriers sérieux,
sur pièces ancre. 3632-1

HORLOGERIE Garantie

§ 

Vente an détail
C3 18800-4««

Montres égrenées
en tous genres

t Pri. avantagea» *

P. BAILLOD'PERREl
Rue Léopold-Robert B8

LA CHAUX-DE-FONDS

Un bureau d'Assurances existant depuis
longtemps cherche ' 3905-1

employé
acquisiteur

Traitement fixe, frais de voyages et com-
missions. — Ecrire sous O 627 IV, à l'A"
gence de publicité Orell Fussli , NeuchâteL

Fabrique d'Horlogerie
demande des j ' . i 'eurs et ache*
veurs pour pièces ancre, ainsi qu'un
très bon ouvrier doreur. 3078-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTI AL .

LOGEMENT
A louer pour le 23 avril, un petit logea

ment de deux chambres et cuisine , situé
au Nord et au rez-de-chaussée. — S'adr.
chez M. Th. Tripet, rue du Progrès, 4L

4013-8

BOIS
A vendre, 80 stères de bois, gros car-

telage foyard et sapin. — S'adresser à M.
Elie Farine, Montfaacon. 4011-8

§ TONHALLE DE PLAISANCE I
igf Hue de Tête-de-Ranç (Tourelles) _ J?
ffi Eneore e jours seulement (jp
a-§-ij\ H ¦ A m M 4fe an 4fe a>_ _a_. j J& *ffifffi fr nk _S_

f une Caravane j Jy §

Indigènes africains {^^ST ^W Hommes, femmes et enfants j HÏ8p-1 y*
(I DU CONTINENT NOIR Ta B^Il®W (Soudan, r^il sxxpé-rieiax») f  BWÇpB -S
W Représentation des Mœurs de leur pays f  W Mf nkflg* W

© CHANTS ET DANSES NA TIONALES *̂ ®7n [ ©B^* Les jours rie semaine ies représenlations auronl heu à 3, 4, y*
© 5 , 6, 7, 8 et 9 heures du soir. || l

Le Oimanche il y aura des représentations à 3, 4, S, 6, 7, 8 et 9 w
pa heures du soir , aiiisi qu 'à *10 7. et il >/• heures du mat in .  3855-4* (El
\j§*7 _BJ_a1r_-ée> SO cts. Éulant s : Bïoitié _?ri .̂ W

-St«-a^'MfU- _̂W _̂V-Ci>U _̂U<_WU-><-->w«2>u

H Italiani Ticinesi g
I U Sig. A. SEVE 1
j ij Comestibles ®
w ei Place Neuve, O 6, Plaoe Neuve, 6 >_?
$sgt offre MR

# Prodotti d'Italia io tutti i generi e di prima qnalità â§
!s Lardo grasso e magro, Aile», Tonno â t'olfo, Sardine, flngulHa S
S marinata, arin glu affumicate e salate, Meriuzzo, Stocca-ilSBO, Sa- ££
£& lami, Salameitl, Mortadella dl Bologna, Conserva di pomodorl, Paspq

t

di Waroli, Rlso di Plemonte, Parmlgiano, Sbrinze, Gorgonzola, ||
gtracchlno, Zafferamx 4O44.8 <2&

@ MERLUCHE dep. 70 c. le kilo g
g Tutto â prezà limitatissimi g
8B che non temono concorrenza alcuna m

CHAUSSURES
Il ¦ ¦¦M U

Arrivé un importan t choia de Chaussures j *̂pour Catéchumènes et Adultes au -prix K!O_
exceptionnellement bon marché de 1 fr. SO depuis les : f È Ê
numéros 39 à 46 (hommes) garanties tout cuir. wWSe recommande , 3801-1 Jsf

EN FACE DE LA. POSTE. BN FACE DE LA POSTE '®5-5lL__#

et

Ecole supérieure des Jeunes Pilles de La Chaux-de-Fonds
Cet établissement comprend :

A) Pour les jeunes gens :
Gymnase et Ecole Industrielle, comportant 3 sections :
1 . Section littéraire, dont le programme correspond à celai de* examens de

i maturité ; , , . ,
% Section scientifique, préparant aui admission* aux écoles techniques et k

l'Ecole polytechnique fédérale ;
3. Section pédagogique, à l'usage des aspirants au brevet neuchatelois de

connaissances pour l'enseignement primahe.
Les certificats de maturité délivrés par le Gymnase sont reconnus Talables pour

l'admission sans examen à l'Université et k l'Ecole polytechnique fédérale.
B) Pour les jeunes filles :

Ecole supérieure des jeunes filles, donnant une culture générale et prépa-
rant aux brevets de connaissances primaires et frœbeliennes pour l'enseignement dans
les écoles primaires neuchâteloises.

L'enseigutment de la tenue de ménag8_ Tient d'être 
^
introduit dass 1* Broerammo.

Les demandes d'inscription doivent parvenir jusqu'au 10 avril i U Direction quifournira tous les renseignements.
Examen d'admission : le 11 Avril, i % beures après-midi.

2542-2 H. 626 0. Le Directeur. P' L. CELLIER.

PUBLIER OTTO SliiLER FUMISTE
«AOASIN DE FOURNEAUX

•TéLéPHONE 41, RUE NUMA-DROZ , 41 TéLéPHONE

Fourneaux en Cateiles et en Tôle
Cateiles du pays et de l'Etranger (Meissen, etc.)

Yenle de Briques réfractaires en gros et détail. Revêtements
pour appareils cle chauffa ge central. Carrelages de foyers , lavoirs , etc.,
en pi a ne 11 es de Molli ach et en cateiles. Remontages de fourneaux
modernes et anti ques. Fours de boulangère et de fondeurs. Travail con-
sciencieux. Toujours en magasin un grand asssortiment de 3815-51

Fourneaux en Cateiles
PRIX MODÉRÉS Se recommande.

ÉTABLISSEMENT HORTICOLE
DE

mW. r__F:Sc?:MK"Œj :ffi_ »_œ*
Informe qu'il continue la LIQUIDATION de toutes les marchandises de son

établissement, consistant en Arbres fruitiers, d'Ornements et Arbustesen tous genres.
MT PLANTES RE SERRE FLEURIES et A FEUILLAGE

GRANDE REMISE ponr PALMIERS ""Ç Î
Oomme par le passé, ii s'occupe de tous travaux de son métier d'Horticulture.

BOUQUETS et COURONNES en tous genres.
Prix nxocaicgo-os,

13919-6 TÉLÉPHONE Se recommande, J. TSCHUPP.

INSTALLATIONS et RÉPARATIONS de TOUS LES

Systèmes Electriques
SONNERIES — TÉLÉPHONES PRIVÉS, ETC.Dépositaire Qouvelle BOITE aui LETTRES

K* *vec avertisseur automatique *35-Q 8C55-4
NOUVEAU. P. A. + IV «8095 PRATIQUE.

SÉCURITÉ. -0— BON MARCHÉ,
EW* La boite peut être visitée chez lé soussigné Chargé des installations "ÇHS

Edouard WEBER, rne da PARC, 6ff


